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ELLE EST EN VOIE DE NAITRE LA FENME LIBRE. 
C'EST SEULENENT, LORSQU'ELLE FERA SIEN DE SON EGO QUE LA PROPHETIE DE 
RIMBAUD SERA EXAUCEE : "IL Y AURA DES POETES ! LORSQUE LES LIENS IN-
COMMENSURABLES DE LA FEME SE BRISERONT, LORSQU'ELLE NE VIRRA QUE PAR 
ELLE ET POUR ELLE, L'HOME, QUI JUSQU'ALORS DETESTABLE, EN LA LAISSANT 
FAIRE, ELLE, ELLE AUSSI A SON TOUR DEVIENDRA POETE I LA FEME DECOUVRI-
RA L' INCONNU ! SON MONDE IDEAL SERA-T-IL DIFFERENT DU NOTRE ? ELLE REA-

LISERA DES COSES ETRANGES, IMPENETRABLES, REPUGNANTES ET MERVEILLEUSES 
NOUS LES FERONS NOTRES, NOUS LES COMPRENDRONS. 
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SIMONE DE BFAUVOIR : Le Deuxiame SexejIij21~ 
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LES FEMMES SONGHOT
 

CHAPITRE I 

Introduction 

Cc rapport sur les femmes songhoi est le fruit d'une 6tude socio-6conomique 
de cing mois effectu6e dans la Scpti;me REgion du Mali, en vue de recueillir des 
informations sur les familes paysannes qui vivent dans la zone d'intervention du 
Projet Action-Riz-Sorgho d& Gao. Les travaux de recherche furent effectues au 
niveau de huit villages situds le long du fleuve Tiger entre Bourem (au nord) et 
Ensongo (an sud), toutes cos daux villcs se trouvent de part d'autres distantes 
de Gao d'environ 100 kilomitres. Mon emploi de temps se trouvait partagg entre 
(1) la collection de ransoignements sur les activites agricoles ; (2) proc~der
 
a un long questionnair _ l'adresse des paysans s&lectionn~s en vue d'une analyse 
des diff~rentes sources de revenus et des dpenses annuelles d'une famille paysan­
ne type ; (3) procider a un 6chantillonnage des cultures en vue d'estimer les ren­
dements du sorgho dans !a zone (4) effectuer une analyse sociologique d'ensemble 
Sur les femmes de la zone./ Les r~sultazs des points 1-3 sont discut&s dans un 
rapport sipari).
 

Les objectifs vicgs par ce rapnort sont les suivants
 

1. Pr6senter une aralyse g&ngrale des difffrrates activit5s sociales, econo­
miques et politiques appropriees au: fcres en tenant corpte de leur caste, 
classe, age, volure de la famille et du statut-marital. 

2. Pr6senter une analyse cu r8le que joucnt les fIes dans une perspective 
historique tout en faisant 4tat des changements survenus et des orientations fu­
tures a envisacr. 

3. Expliquer le milieu culturel de la fene songtoi pour comprendre son etat 
de changement actuel. 

4. D~crire la fere songhci vis a vis du pouvoir et de l'autorit6 au sein 
du cadre :6largi de la lit-rature d'anthropologie gindrale afin de saisir Vim­
pact qu'a eu la shcherusse 1972-73 sur le rapport dynamique des deux sexes et 
les effets probables du Projet Actiou Riz-So;gho (ARS) sur la femme. 

5. Sugg-rer da nouvelles activit~s potontielIcs pour los fe'mes tout en
 
reservant les prioritis pour 1'a.6ilioration que r.clament toutes les femmes de
 
tout age at do toute classa.
 

-Ethodologie 

Les huit villages oGi les travaux do recherche furent effectugs (Bia, Forgho
 
Sonrai, Bagoundi6 I, Tacharane, Todyel Gargouna, Bara, Hozonga et Seyna Sonrai)
 
furent choisis comme des Echantillons assez reprisontatif de la zone . Le choix
 
a 6t6 basE sur les crithres suivantes.
 

1. Prdsence d'un encadreur ArS, limitant ainsi le travail au 
"Haoussa" ou le c~t6 fleuve de Gao ; 2 1'axe nord-sud pr6sentant des differences 
6cologiques possibles 3. nombre do personnes (entre moins de 1.000 & plus de 5.000 
habitants); at 4. appartenance ethnique de la majoritE des habitants qui sont des 
songhoi. (les renseinements d~taillis concernant la r6thodologie utilisxe pour 
la s~lection des villages se trouvent dans "l'Analyse microEconomique de produc­
tion agricole, lee d6penses at revenue annuels de familes typiques de la zone 
Action Riz-Sorgho Gao. 



Esy­"..2 AVAlMBL 
Programmes des Activitgs
 

1. Une enqugte g5niralo de ln zone, prgparatiot at essai du questionnaire
 
6cononique, organisation des thrxs relatifs 2i la fermie, questions et hypothases
 
(un mois).
 

2. Tour d'ensembla des buit villaSes, protocole d'introduction aupras du che 
de village et a sa (ses) ferne (s) au cours des reunions prlininaires, tout en 
collectionnart des doanes de statistictes agricoles (un mois). 

3. Pr6vemcnt d'.chantillons de rcoltes dans diffirents villages en vue
 
d'6valuer les rendenents du sorgho (den% sernines).
 

4. Poser ie questionnaire econorique dans les farilles at visite des champs
 
villngeois dans les ratinees. Intcrview des femmes dans lea apr&s-midi (deux
 
mois). Sauf P I'6tape N0 l du programa ci-dessus, toutes les recherches furent
 
effectu6es dans les villages 6chantillons oil j'ai passe au total d'un A deux se­
maines par village.
 

Tout le travail effectu&avec les fernes fut possible par l'intermidiaire 
d'une femne interprate qui parlait courament le sonral, le tamacheck at le
 
frangais ; (Exception faite pour queiques 6colikres que j'ai pu directement inter­

viewer en frangais). J'avais d'abord pens- pouvoir poser un questionnaire pour tes­
ter 1'hypothhse ayant trait ' l'ind6pendance do la fene, son pouvoir, son autori­
t6 et son statut social vis E vis du r81ie conomique qu'elle joue d'une fagon g­
n~rale dans la famille et dans la socift4. Mais & cause des impgratifs de temps, 
cela s'est averg impossible car on a pu se rendre compte que peu d'informations 
d'ordre gen&ral cxistaient sur la femne sonrhai ; ca qui m'amine de ce fait a 
rassembler cos infornations.en premier lieu. Dans le but d'embrasser un grand 
nombre de sujets concernant la vie de In fearre, une liste de thanes A discuter se 
trouve divelcpp6s/Appendice I). Une s~rie do questions basges sur le questionnai­
re des valeurs d'Edgeston utilis6 en Afrique Orientale, (1971 : 210-212) fut 
d6velopp~e y compris des questions sp&cifiques sur lee activit&s quotidiennes, les
 
sources at utilisations du reveau, les expiriences scolaires (Appendice II).
 
Beaoucoup de tenps fut passe avec les fcrres de diff6rents ages, de classes et de
 
philosophies diff6rentes, en causeries infornmelles concernant leur travail et leui
 
conditions de vie. Certaines questions prdcises furent posges pour mieux compren­
dre le milieu culturel sonrhai en tamps rendre si hypo­du ut t'Qe mes compte mes 
thases &taient assez valides pour atre ricux testges ult&rieurement. Qualques fer 
mes de chaque village 6taient sourises an questionnaire d'ordre prioritaire d'une 
page. (Appendice III). 

Avertissement ! toutes les donnas pr5sE3nt4es ici doivent atre interpr6tes 
comma provenant des femmes bian dSterminees. Compte tenu de la briavetg de man 
sijour dans la zone, il me fut impossible de v~rifier de maniare certaine edrtainE 
propos. De plus nes dennies personnelles sur certains sujets sont obligatoirement 
insuffisantes si bien que j'ai en recours a des litteratures anterieures. 
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CHAPITRE II 

Donn&es de base
 

Jean Rouch (1954 .1)a situG le pays des Songhai au nord de la Boucle du 
Niger s'8tendant du Lac DMbo a 1'embouchure du Birri Nkebbi an Nig~ria. Dans cette 
zone il existe des traditions culturelles disparales et deux dialectes diff~rents 
le sonrai de Tombouctou et celui de Gao - bien qu'ils soient tous deux dialectes 
mutuellement compr~hensibles. Les donn6es r6unies pour ma recherche, cependant, 
peuvent seulement Stre considgrges comme des donn6es representatives d'un groupe 
de villages situgs soit sur les rives du Niger on pros des rives du Niger entre 
Bourem et Ansongo. D'aprzs Bocar N'Diaye/1970 : 212) les 300.000 songhoi du Mali 

repr6sentent les 62% de la population totale malienne.
 

Les songhoi dans la zone ARS, sont g~n~ralement des paysans qui cultivent 
surtout du sorgho de decrue, du riz (particuli~rement la varift6 flottante) et un 
petit pourcentage de petit mil. Quelques cultures maratchares (manioc, igname, to­
mates, laitue, melons, aubergines, gorbo etc) sont pratiqu~es l oa 1'eau est 
accessible (blg Novembre & Avril). Bien que des digues aient tC construites loca­
lament la-mattrise do lreau est bien limit&e dans la zone et il en r6sulte fr6quer­
ment des baisses de recoltes anenant ainsi an mains la moiti6 de la population A 
se nourrir largenent de collecte de plantes sauvages : lO le cram-cram, une herbe 
sauvage 6pinouse .consonvee entre aoft at octobre - 2* les graines et les-racines 
de ninuphares disponibles de janvier A juin 3' le bourgou (Echinochisa stagnina). 
une herbe aquatique, qui, press&e, donne un jus qu'on milange au cram cram et aux 
nInuphares. On le recolte entre juin et juillet, mais cel& pent atre conserv6 pen­
dant toute une annic. 

ON attache beaoucoup d'intir t a l1evage en d-pit des annges desastreuses
 
sAcheresse (80-90% de pertes) et cola pour des raisons a la fois d'investisse­

ment que de revenus gagn6s de la vente des produits laitiers, et en dernier ressor. 
de la vente des animaux nmmes. Le b~tail, les ch&vres et les moutons sont tris 
rdpandus, tandis qu'on voit rarement cue d'9nes ! les chevaux et les chamnaaux se 
font aussi rares actuellement. 

Beaucoup de familles pratiquent l'Ulevage de la volaille pour la consomma­
tion fanilliale. Bien qua les villages-echantillons saient situgs sur les limites 
des eaux d'inondation (pendant les hautes eaux) au cours de la saison sche les 
eaux se retirent jusqu' environ sept kilomtres. Le ravitaillement en eau ­

en cette saison est une entreprise de premifre n~cessit6.
 

L'exode Tural temporaire bat son plain dans toute la septiame R~gion avec 
pourcentage tris glev6/(de 10-50 pourcent des hommes adultes) chaque annie. Beau­
coup d"homme ne reviennent que an bout de plusieurs annies. La plupart de ces 
hommes vont au Ghana ou an Nigeria dans le but d'arrondir leur revenu mongtaire 

qui est presque nul chez eux­

L'un des grnds changements survenus an cours de ces derniares annies cons­
titue la participation croissante de la femme au revenu famillial. Des nattes 
faites en feuilles de pelmiers-doums que les femres traditionnellement utili­
saient pour la construction de leurs logis et pour lea couchettes, constituent 
une importante source de revenus monetaires pour beaucoup do fanilles. Toutes les 
femmes songhoi apprennent a faire des nattes. En effet, cette activit6- fait partie 
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des pre2ires obligitions ar-:-:m-or nc jeure fille.ctuallement ex/moins 
50 pour cent des fennes de la-zone du projet vendent los nattes pour acheter du 
grain pour leurs familles. Cela a on un effet tres important sur le rapport dyna­
mique ho=me/ferce at sera trait dans une section spGciale. 

La socigt6 songhoi trafitionnelle est car.ctrisge par des distinction 
hierarchiques de classes. Cependant les distinctions dont m'ont fait part des 
informateurs de confiance no sont pat confornes a celles nentionn6es par Dick 
Down (Papport USAID, Action BlM) ou par Bokar N'Diaye (1970). Ce qui semble con­
firmer le fait selon lequel les songhoi diffRrent d'une r~gion A une autre. 

1. La version connunement accepte sur 1'origine des Armas est qu'ils sont 
les descendants des envahisseurs narocains duseizi~me sibcle at de leurs 6pouses 
soughoi. Etant alors d'origine noble, ils portent le nom de farille Tour4. On les 
classe parmi les songhoi parce qu'ils suivent la tradition songhoi et aussi per­
mettent le mariage avec les songhoi nobles. 

2. Les songhoi nobles se font traditionnellement appelis par le nom de famil 
le lalga. ls so considarent conme 6tant les souls authentiques songhoi. Comme 
les Armas, les Songhoi nobles 6taient les mattres d'un systime feodal profonde­
ment enracing. 

3. La classe, classe mayenne, parfois connus sous le nom "d'hommelibres" 
constitue les "gabibi" les hommes d2 la terre at les "sorko" les pktheurs. Les 
"gabibi" sont suppos's atre les premiers cultivateurs de la terre at parfois des 
guerriers dens le passe. 

4. Certaines castes existantes sent dGfinies par lur sp~cialisation dans 
le ntier qui est pass6 de p&re en fils. Ces m6tiers spicialiss comprennent 
celui : des forgerons (garassa) dont les 6pouses travaillent la peau de cbvres 
et de moutons p les griots at griottes (aussi des garassa) - qui sont des tra­

ditionalistes oraux et des animateurs f les cordonniers (tan Takoy) qui travail­
lent le cuir de vaches; les potieres (yongyi). La tradition vent que les forge­
rons ainsi que les griots soient tous rattachds A une on plusieurs familles no­
bies pour qui ils soient appeles non seulement a travailler mais aussi a faire 
office da confidants at de messagers. On voue beaucoup plus de respect aux griots 
qu'aux autres castes, car on craint 1: pouvoir malifique de leur langue. 

Au bas de l'ehelle se trouvent les "Bagnas" les anciens captifs des nobles. 
Ils sont les descendants des captifs captur~s au cours des batailles. D'apris 
beaucoup de nobles les "bagnas" constituent rgellenent une race a part, c'est 
pourquoi 10 mariage inter-racial est tras repr~hensible Pour beaoucoup d'entre 
eux. Autrefois les "bagnas" n'6taient janais autorisGs a s'approprier des terres 
mais devaient seulament faire toutes sortes de travaux pour las nobles. 

Les discriminations qui persisteront autrefois A cause des sanctions rigou­
reuses contre l'inter-nariage entre diffdrents groupes se sont ternies depuis
l'ind6pendance du mali en 1960. Bien que les gens de caste continuent de garder
leur identit6 bien distincte il deviant de plus en plus friquent qua des nobles 
marient des anciens captifs dans le ces oil la fortune qu'ils posshdent 1'emporte 
sur la narque. De nos jours cuand on demande A la pr'upart des "gabibi" et des 
"sorgho" quelles sent leurs origines, lis so r tlanct d l ecee doe nobles. 
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Autrefois la principale distinction qui existait entre les nobles at les 
captifs 6tait basge sur itappartenance des terres at la participation & la gas­
tions des affaires du village. Cependant depuis l'ind6pendance, il est permis a 
tout le monde de posseder des terres t et d'ailleurs dans certains villages les 
plus grands propri6taires terriens sont des captifs. Dans d'autres villages, les 
captifs ne poss~dent virtuellement aucune terre at sont obliggs de s'associer 
aux travaux agricoles moyennant des cofts exhorbitants de 1'ordre de la moitig 
ou des 2/3 des r~coltes. Actuellement il est impossible de faire la distinction 
entre les Armas, nobles, gabibis ou les captifs en se basant sur le travail qu'i 
font car actuellement tout le monde travaille dur pour survivre. Gn~ralement, 
c'est seulement an cours de certaines circonstances qu'un noble peut profiter 
pour d6nigrer quelqu'un en se refgrant purenent et sinplenent A son origine de 
captif cela est aussi vrai pour les hommes que pour les femmes. 

CHAPITRE III
 

Distinctions des classes
 

Distinctions traditionnelles des classes
 

La socigtO traditionnelle songhoi est fondie sur des distinctions de classe
 
trbs strictes. Elle etait senblable a un systame f6odal o les riches nobles
 
stoctroyaient toutes les terres qui Ctaient travaillhes par les pauvres captifs
 
(ex-esclaves) pendant qua les artisans fournissaient leurs services aux propri6­
taires terriens et les quelques gabibi ot sorkos gagnaient leur vie par la cul­
ture ou la pache come hommes libres.
 

Les femmes nobles en consequence vivaient une vie de loisirs. Laurs occupa­
tions primaires Gtaient de fabriquer des nattes an feuilles de palmiers-douns 
pour leurs maisons et pour couchettes, jouer evec laura enfants et de se parer. 
Les travaux donestiques tels que : transporter de 1?eau, chercher le bois de 
chauffage, piler le grain, faire la cuisine, laver la vaisselle et le linge, 
collector des plantes sauvages at parfois aider aux travaux chanpatres, etaient 
tous effectu6s par laurs captifs. En retour, les captifs d6pcndaient de leurs 
naitres en nourriture et en habillement. La3 artisans staient gens de castes 
s6par6es chez qui lea ntiers 6taient pass~s de pire en fils. Les femmes forge­
rons oulfgarassa" Gtaient les secialistes du v6tier du cuir de chavre ou de 
mouton gniralement. Autre caste telle que les "griots' sont des traditiona­
listes oraux at des aninateurs at potiers. Les fe='es de caste cherchent des pro 
duits pour les diffErentes familles nobles, bien qu'elles soient gn6ralement 
rattach&es a une famille bien dftertine Dour lacuelle alles font office de con­
fidenteset de nessag~res. De plus, los fenmes de caste effectuent tons les tra­
vaux de nenage pour les familles dont alles d6pendent cohme le font lea femes 
"gabibi" at "sorko". 

Distinctions actuelles de classes 

Toute analyse socio-culturelle do ha Septibme Rdgion doit tenir compte
de deux dates critiques qui ont calalys6 los soulavenents socio-culturels. Ces 
deux dates sont particulibrement importantes pour mieux comprendre la femme 
sonrbai d'aujourd'hui comparge & sa grand mare d'autrefois. La RMpublique du 
Mali a d~clar6 son ind~pendance er 1960, annge a laquelle le "code Malien" fit 
sont apparition. Comme faisant partie intigrante du nouveau revine, les captifs 



... /7 

n'6taient plus ii6s i leurs mattres et ils 6taient libres de travailler pour eux­
mrmes. Dien que des nobles, dans certains villages, aient allou6 des modestes 
lopins de terres A leurs anciens esclaves, dans plusieurs cas, parce qu'ils 
n'avaient pas d'autres alternatives, les captifs 4taient pourtant forces de restel 
dipendants des nobles. Nanmoins petit a petit, ees captifs ont commenc6 a acqu6­
rir des terres et se sont install~s en familles autonomes. Ainsi, certains captifs 
sont devenus assez riches a force de dur labeur et de beaucoup d'initiative. Ce ft 
alors la s .cheresse d6sastreuse qui frappa tout le sahel de 1972-73. Il y'eut 
d'6normes pertes d'animaux qui fut une situation tris critique aux riches nobles 
qui avaient toutes leurs Economics reprisentees sous cette forme. Non sculement, 
beaucoup d'entre eux furent presque d~pourvus de ressources, mais aussi grand norm­
bre d'anciens esclaves qui avaient rompu pour s'installer 5 leur propre compte
 
sont revenus a leurs anciens maTtres pour chercher secours. Il en r~sultat un in­
tir-t grandissant pour Vagriculture.. et beaucoup de "bourgoutibres" de paturage
 
d'animaux ont 6t6 morcellges pour 1'agriculture.
 

Bien que l'indgpendance du pays ait apport6 un changement subtile dans la vie 
des femmes nobles l'effet de la sacheresse fut plus dramatique. En 196D et les 
annees qui suivirent beauooup de captifs qui egalis~rent pas leur option de quit­
ter leurs patrons nobles, persevarent a travailler comme des d6pandants sans sa­
laire. La plupart des fermes nobles, cependant, cormenchrent R faire quelques peu 
de travaux de rn-nage, mais elles pouvaient g6ndralenent trouver une femme captive 

pour faire toutes les besognes les plus fatiger.tes. Pendant la shcheresse, cepen­
dant, chacun devrait commencer A chercher pour soi-:'ame afin de pouvoir survivre. 
Les femmes 6taient brutalement forc6es de faire des travaux qu'elles n'avaient 
jamais pris en consid~ration avant. De plus, beaucoun de familles ayant perdu leu 
troupeaux devaient enti~rement avoir recours aux fruits des travaux agricoles. Le 
manque de pluie et la mattrise insuffisante dcs caux d'inondation du fleuve conti­
nuent de poser de sdrieux handicapes & la rdussite, des cultures et ainsi les mau­
vaises r~eoltes deviennent plus fr-quentes que les bonnes. 11 a drcoult de ce
 

fait que les femmes sont devenues des collaboratrices actives dans 1'6conomie de 
la famille par la vente de leurs nattes en feuilles de palmiers doum. Elles 
ach~tent du grain et les condiments avec leur grain. 

Aujourd'hui, dans la plupart des villa-es il est impossible a vue d'oeil de 
faire la differonce entre une famme noble at uns ancienne captive. Elles ont 
toutes les minmas apparences vestimentaires, font les m&mos travaux et toutes 
vieillissent prmaturenert a cause des naternit6s fr6quentes et de durs labeurs. 
Cependant un nombre Iimitg de riches propridtaires terriens ont pu garder leur 
richesse at lours femes so distinguent par certaines marques traditionnelles. 
Les riches femmes qui ne font que s'aeseoir toute la journge a ne rien faire come 
travail physique, peuvent satisfairz2 l'iddal songhoi de beaut6 feminine. Corme 
dans notre culture, 1'gtat des mains, des pieds at de la peau en g~ndral peut r&­
v4ler le volume de travail qu'une fermsc fait et surtout hors de la maison. Bien 
que les femmes nobles at captives trossent traditionnellement leurs tgtes de la 
mnme naniare, scules les ferrmes riches ont 10 terps et 1targent n~cessaire pour 
tresser leur tete regulirenent chaque semaine on toutes les deux semaines. 
L'Gtoffe utilis6e pour la plupart des vaterents est du coton, c'est seulement les 
nobles femmes riches qui peuvent offrir de s'habiller chaque jour en"basin" qui 
est une ftoffes 6paisse en coton. L'Gtat des bijoux d'une fene, mais pas n~cessai 
rement la quantit6 qu'elle porte, pourrait dftorminer son statut social. Il se peu 
que lea riches fermes me portent pas beaucout de bijoux mais ceux qu'elles portent 
sont tr&s bien entretanus. Les fe'nes pauvres rourraient porter une grande quanti­
t6 de bracelets an perles et des colliers, mais ils sont souvent dans un 6tat deo 
dMlabrement. Lt arsenterie est souvent terne car alles n'ont ni le temps, ni les 
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moyens de la r~parer. 

Dans les m~nages il est possible de diff~rencier lee families riches des 
families pauvres. Bien qu'il y'ait certaines familles do captifs qui sont tras 
riches, elles ne sont pas nombreuses: alors on pourrait dire, sans risque de se 
tromper, qu'au maoins dans leg villages les uaisons riches appartiennent aux 
nobles. Si, par exenple, vous rendez visite A une jeune femme chez elle et que 
vous trouvies que des fammes baucoup plus vicilles sont entrain de piler, cher­
cher de l'eau at la servir, vous pourriez certainenent d6duire que votre h8tesse 
est d'une descendance noble et les feumes qui s'occupent des invitis sont les 
captives de la famille. 

Dans une riche mninage 1'attention de 1'individu pout Stre attir~e par les 
d6tails suivants 

1. palmiers douns color~es. 
2. draps at couvertures de fabrication 6trangpre.
 
3. grande quantit& d'ustensiles an grail.
 
4. une th6ibre en argent.
 
5. un Poste radio ou un magnutophone. 
6. une table ou une chaise de style auropven. 

C'est'sur le plan social que la distinction entre noble ec captif dhmeure 
importante. Autrefois les enfants captifs at nobles 6taient tous 6levas ensemble 
et des liens durables d'amitiC se tisscient entre eux, mais A un certain -ge 
chacun arrivait a conprendre quel r8le i1 devrait juer dans le futur. Aujourd'hui 
leas captifs sont bien conscients cue 1sRalarent leas nobles n'ont aucun droit sur 
eux, cependant ils n'ont qua pcu de -oycns do d6fense co.-tre lee insinuations de 
sup6riorit& des nobles. Par ezenple un ?roune d'colibres de mane age peut atre 
en de bons ternes d'aniti6 mai s'il arrive Qut elle se querellent les filles no­
bles ne manquent pas de couvrir de sarcasmes lea autres an disant "tu est insi­
gnifiante, comment peux tu avoi- raison iorscue nous sornes tes suprieures, nous 
somies tes uaitres tandisq que tu ues cu-une captive". Ctte marque de conduite 
s'itend jusqu'aux adultes. Quoiqu'un captif puisse avoir raison dans une querelle 
du village ou dans uno dispute autour dun terrain lea nobles se liguant contre 
lui en insistant qu'il -aent, soit disant *quon ne pent pas avoir confiance A un 
captif at le tenir au mot est poic nerdup' Si 18 chef du village at les conseil­
lers sont nobles, come c'est souvent 1U cas, 1e captif perd toujours la partie. 

De plus les captifs diffirent des nobles de -aribre plus subtile. Quand le 
bol d'eau passe au norent du repas, lea captifs sont toujours les derniers R se 
laver les mains. Les nobles sont los prerzers cervis quand le plateau de thg fait 
le tour du quand ls at Ies captifs .angentgroupe nobles ensemble aujourd'hui, 
chose qu'on aurait jamais entendue autrcfois, ce sont toujours les captifs qui se 
1lvent pour aller chercher cc qui wanque. D'arrts las feames nobles, bien que 
leurs ancienne cartiates ne soient plus Cirectcnent li6s L ellas, ces derniares 
se sentent toujours lises par certains liers. Les femeas captives visitent chaque 
jour la maison des fames nobles ponr pouvoir si elle peuvent aider. Dans le cas 
ou une femc noble a plusieurs visiteurs, le- captives viennent faire le gros du 
travail de ninage pour pernettro - 1'hotessc de se libgrer pour entretenir les 
invit~s 
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CHAFITRE IV AVAISLE 
Diff~rentes 6tapes de la vie d'une fenme
 

I. LA NAISSANCE
 

Mes renseignenents personnels en ce qui concerne les naissances sent assez 
insuffisants si bien que la majeure partie de cette section est tir6e des oeuvres 
de Jean Rouch (1954 : 53-54) et de Bocar N'Diaye (1970-228). Les feumes enceintes 
continuent de vaquer 5 leurs besognes habituelles. Si o'est leur premihre fois 
d'enfanter elles retournent chez leur manan pour I'accouchement, car elles auraient 
eu honte de se montrer toute nue devant leur belle-mare. Les brhgs qui suivront 
seront mis au monde dans leurs propres maisons oil leurs ain6es pourraient l'assis­
ter. Les fenes songhoi accouchent accroupies nur les genoux devant un tas de sa­
ble ou le b&bG pourrait tombes quand l'enfant est mis au nonde le cordon otbili­
cal est coupg a 1 aide d'un couteau et nonet on masse la t~te du bkh, nettoie 
le nez et puis on lui fait respirer des substances aromatisees et i1 est ensuite 
lanc6 en l'air plusieurs fois pour le dibarrascr des mauvais esprits. Entre temps, 
la maman s'assied le dos contre le mur de la case et assists a cette op~ration et 
ensuite ell et son bbg sont tons deux lavEs dans de 1eau tiade. 

C'est ensuite qu'on en informea le ari qui suivant les moyens pourrait 
egorger un poulet, un mouton ou un boeuf pour prerarer ur.bouillon fortement 
assaisonng appel6 "goundo tonan" A donner - 1q iranan pour d&barraser son esto­
mac des choses se trouvant a 1'interieur. La ranran t le bbg d~meurent siquestrds 
dans la case pendant une semaine jusqu'au baptine. Ses anies peuvent venir lui 
rendre visite, excepties ses anies qui rn'ont janais enfant6, car alles ne sont pas 
pernises de voir un bfbg encore baptinS. Les fenmes du villape se rassemblent pour 
faire les travaux de minage an cours do la ;remire semaine ou environ jusqu'A ce 
que la nouvelle maman regagne ses forces. Dans cartaines familles seuls les nobles 
parents sont autoris4s de connaltre le cexe du b3LE avant son baptzme. Dans 
d'autres familles le ari ne voit pas le brbg on sa fe=ne pendant 40 jours en cas 
de premitre maternite! si bien que d'habitude les Zhres gvitent de dormirent dans 
la mime case pendant la premiare semaine s-aleent. Au cours de la semaine, s'il 
est riche, il pourrait 6gorger plusieurs aniraux pour la famille et ses amis pour 
slafte de c616bration. 

An huitibme jour de la unissance du 1-6 on fait le bapthne suivant la 
tradition nusulmaue. Las grands tarents paternals rourraient choisir le non, mais 
gnEralement c'est le marabout Gui choisit le nom de 1'enfant suivant le jour, le 
nois et les gvilnements relatifs A la naissance. On offre au marabout un mouton 
qui est ensuite ggorg6 en son honneur. Pendant ce tenps, le mari, suivant-.- - . 
ses ressources, pr~pare la fate familiale. ruand il s'agit d'une preniare materni­
t6, les parents de in fene lui offre g6nralcment des cadeaux nouveaux habits­
bijoux - et lui tresse les cheveux. Pendant 40 lours anres la naissance du bdbg le: 
tianans portent des tresses spdciales et nettent le -kohl" "(un fard local) sous 
leurs yeux. De plus, les grands parents paternels et naternels, aussi bien que 
le pare du b6b6 offrent quelques animaux (moutons, chivres et boeufs) comne pre­
sents s'ils sont assez riches. 

Les enfants prennent toujours le noa dc famille/Pre at lui appartien­
nent en cas de divorce, exception faite pour les anfants ngs hors des liens du 
mariage,. les enfants illgitines sont trbs mal traitis dans Ia soci6t6 songhoi 
quand ils ne sent pas rgclamZs nar leurs ares., ils aprartinnent alors A leurs 
mares. Si aprrs. la femme se narie, son nouveau nri n'cst/bHi6 d'accepter Ven­
fant. Avec les changements r~cents survenus dans les vr6centes noraux, plusieurs 
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plusieurs fenmes :dultes n'ont informie que le nombre d'enfants illjgitimes augmen­
tent tellement que les parents des femmes prennent soin'd'eux at qua la discritina­
tion se trouve en voie de Miminution. 

BEST 
Contr8le des naissances AVAILABLE 

Aucune des femmes interview~es n'r admis avoir pratiqui le contr8le des nais­
sances sous aunune deses formes. Elks affirment toutes qu'elles voulaient autant 
d'enfants que Dieu ou* leur "corps" puissent leur offrir. De plus-if ya une forte 
mortalit6 des femmes en cours d'accouchement et aussi les enfants A bas age. 
On considrre les enfants comme Stant une source rapide de main d'oeuvre et comme 
des sources potentielles de fortunes dans l'avenir. Les relations sexuelles sont 
interrompues aprbs les siziames at les septiames mois de la grossesse et ne repren­
nent que lorsque le biti ait pu soit s'assoir ( a environ 4 nois) ou ait 6t6 sevr&/ 
I an et demi d'Sge). 

II L'enfance jusqu'4 6 ans
 

Un b~b6 tete toujours sa mamnn sauf en cas de circonstances exceptionnelles. 
Si la maman meurt an moment de l'accouchement ou si elle n'a Pas assez de lait, le 
bib6 est alors allait4 avec du lait de chivra qui est considEr' cone atant plus 
nourrissant que.1e lait de vache. Les enfants ne sont d'habitude pas- sevrg que 
lorsqu'ils out un an et demi on deux ans, bien qu'ils commencent plus t8t a manger 
des aliments 16gers tels la crame de sorgho on du poisson. Les femmes songhoi prg­
tendent qu'elles sont si pauvres qu'elles ne peuvent s'offrir rien d'autres pour 
nourrir leurs bib6s. Les b6bts filles dorment avec leurs ranans pendant deux ans, 
leurs fr;res quant a eux pendant seuleent un an. Pour toute explication a catte 
distinction on se r~fare a la "coutume". 

Entre deux Z quatre nois on apprend aux ib6s-comment se tenir assis tous 
seuls. D'abord un tron ofond est creus6 et -es haLite sont plac6s tout an tour 
comme supports. Aux environs de 6 mois les bi4hs comnencant m anarcher "quatre 
pattes" et ils commencent a marcher A un an."Le ^rveloppement rapide on tardif de 
1'enfant se d6termine par la.qualiti du lait nateracl," CoMe le pritendent cer­
tains infornateurs, Cuand les bibns ont environ rdeux mois dtage leurs mam.ans et 
d'autres femes at filles comencant S leas orter a cal4.ifourchon sur leurs dos, 
soigneusement attaches avec une piece d'6toffe. 

Les enfants es deux sexes sent enscign-s a faire des comissions aussitot 
qu'ils aient pu narcher fernmeent. Cela consiste d'habitu a en de t~che simples de 
chercher des objets pour les adultes. On a vu 4 s enfants qui ont a peine 3 ans 
porter des plateaux charg~s de plusieurs verres plains de th6. Pendant les premi!rei 
ann~es de leur existance les filles s'anusent initer leurs manans a faire les 
travaux de ninage faire la cuisine avec des monticules do sable, essayer de soule­
ver las pilons at transporter des objets comer du bois on des bols sur leurs dos A 
la place des bb6s. Les petites filles gnGralement s'amusent soit compl@.tement 
nues jusqu'a r'age de cinq a six ans ou elles passcnt toute la journ e a mettre et 
A enlever leurs habits quand ellesse sentent pas a 1'aise. 

La discipline est trap 12che 4 cat age et elle est assur6e par tous les 
deux parents. Les mares insistent A enseigner a leurs enfants a respecter les 
adultes faire ce qu'on leur dit quand on leur enseigne plus tit. Les hommes 
songhoi senblent ainer leurs b6b~s et ils s'amusent avec eux la nlupart de leurs 
temps libre at leur apprennent la discirline. 

a 
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III De 6 ans A 12 ans AVAILABLE 

A six.ans les travaux de grandes femmes que les filles imitaient de­
viennent pour elles des travaux v6ritables tuelles doivent effectuer. L'1ducation 
des filles reste toujours entre les mains .des femes et celle des gargons est pas­
s~e a la gente masculine aux environs de six ans. A cet age les filles deviennent 
de v6ritables aides et alles disposent do moice da tents Dour s-amuser avec leurs 
amies. Leur sens de la pudeur se d~veloppe at t cot age de six ans les petites 
filles me s'amusent 'lus toutes nues, elles portent alors des vatemedts courts 
des jupes on des boubous. Los petites filles balaient les cases et les cours ; ..­
elles lavent la pbupart de la vaiselle - elles commencent z aider dans la recherche 
du bois de chauffe et de l t eau, a faire la cuisine, A faire des nattes en feuilles 
de palmier doun en meme temps apprennont comnent pr6parer les feuilles qui entrent 
dans la fabrication des nattes. Aussi les retites filles font la gros du travail
 
d'apprent'issage a b6bg de s'assoir ; de surveillance des b~bis qui est r~ussi a 
marcher . en les prenant pour les faire promener et les faisant taire quand leurs
 
mamans sont occup6es. 

A lige de 10 ans d~jZ une fille intellizente paut faire la cuisine rudi­
mentaire et commencer 8 faire lea nattes. Au fur at E masure au'elles avancent an 
age elles commencent aussi a faire la lessive. La quantit6 de grains pilas par 
une fille depend de sa force, de la taille de la famille et du nombre de bras de 
femmes disponibles.
 

Dans la plupart des villa-es, bien aue la fill la plus Sg~e reste a la 
maison pour travailler- le reste des filles comnencera l'cole & l&ge de six ans. 
Le volume du travail que font les 61aves se trouve diminug mais on s'attend 2 ce 

- qu'elles se rattrapent en aidant beaucoup Pendant- 1'GtG. 

IV DE 12 ans a ia pubertE
 

La part de travail r~serv~e a une fills auf.ente au fur et a Mesure 
qu'elle approche la pubertg. Dans los fanilles o il ye des adolescents, les ma­
mans leur confient tous lea travaux de rechorche du bois do l'eau et de pelage des 
grains. Beaucoup de filles so plaignent dlatre prises pour des forgats des menages.
Ce qui est en rialitg vrai. La sule manire d'6chapcr :. la corvie est d'Atre 
6colibre parce qu'en cc moment elles pnuvent rofuser de piler du grain et de cher­
cher du bois sous pr~texte qu'elles n'cnt pac le temps. Cependant quand lea filles 
atteingnent VSge do so rarier (14 ans) la plupart deg parents les enlavent de 
1'6cole pour qu'elles cozmnencent : preparer leurs mariages. Le soul moment libre 
qu'une adolescente puiss-t avoir ost la nuit aprbs le dtner. Alors elles se retrou­
vent et chantent tapent des maius, dancent on bavardent, svrveillges A distance 
par les jeunes gargons du village. 

Souvent pour prouver qu'elles sont braves, las jeunes filles (10-14 ans) 
se tatouillent directement leurs lvres inf~rieuros on an dessous. Elles prennent 
des cendres ou la sui noire d'une lampc tempete et les appliquent a 1'endroit 
voulu a 1'aide do 10 ! 12 aiguilles qui piquaent la peau. Evidemment, on ne doit 
montrer aucun signe de sensation de douleur. 
L'excision n'est pas pratiqu&e dans la sociftg songhoi. La raison en fut qua selon 
la tradition (N'Diaye 1970.-234) la premiZre fois qu'on a pratiqu6 cette opgtation 
sur un groupe de filles songhoi, toutes cs derniires moururent. On en vint . la 
conclusion que disormais toute fille song-0i4 qu'on exciscrait succomberait. 
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D'une fagon gingrale les mamans informent leurs fille "des choses de 'la vie" 
at celles-ci a leur tour informent leurs mamans du comencement de leurs premiares 
menstruations. La fille est alors habill~e de ses plus beaux habits et de bijoux 
et la famille offre une petite riception aux amies de la fille. Un animal est abat­
tu pour la circonstance selon les possibilit6s de la famille . les griottes 
(les traditionalites orales) assurent 1'animation de la cgr6monie. A partir des 
premikres r~gles les filles commencent & se faire des tresses sp~ciales qui chan­
geront avec leur mariage. 

Contrairement a beaucoup d'autres cultures africaines, les songhoi ne font 
de mysthres autour des riglcs, et ne sequestrant pas leurs femmes. Les femmes 
continuent a vaquer A leurs activitis habituelles au cours des cycles mensuals
 
et arratent l'&coulement sanguin avec des torchons. El1es continuent de porter les 
names habits qu'elles portaient au ddbut des menstrues mais elles les lavent 
quotidiennement. Cependant, au cours de cette variode elles ne prennent que des 

t
bains a 1'6ponge jusqu' 1'arr-t complet de l'coulement du sang. Alors A ce mo­
ment elles procadent & un lavement gen6ral do tout le corp et changent d'habits. 
Les femmes monogames permettent a leurs maris de rester dans leurs cases tandis 
que les femmes dans les foyers polygames continuent a recevoir leurs maris quand 
leurs tours de nuits arrivent bien que toute relation sexuelle est interdite. 
Les femmes en ragle ne font pas leurs prihres ni nc pratiquent be carhme z ce qui 
strement relave des dogaes islamiques de souillure. 
Une fois qu'une fille conmence ses rhples elle prouve a ses parents et a la wajeu­
re partie de la communaut4 qu'elle a atteint i'Sge de mariage. Les songhoi croient 
que les adolescentes devraient se marier aussitit que possible pour qu'elles ne 
leur attirent pas des ennuis car 1'attraction sexuelle pcut &tre une force si 
puissante qu'on se pourrait contenir pendant longtemps. 

Comme presque partout dans le nonde. l'adohescento aonghoi attache beaucoup 
d'int&rgt a son apprence physique. El1: porte plus de bijoux. change souvent sa 
coiffure, ce sorait qu'une Isis par seraine bien qu'olles paraissent timides 

en presence des jeunes hommes at dermut les agdultes, laissges 4 alles-mames les 
filles sont tras bavardes. 

V Le mariage et les pr~paratifs
 

Autrefois il n'gtait pas rare de voir les fiansailles des enfants, arran­
ggs entre les pres . Cependant, de nos jours tous les adultes rearettent le man­
que de contr8le qu'ils ont sur les &pouses do leurs enfants. Pourtant des adoles­
centes continuent d'insister sur le fait que la plupart dt antre elles sont victi­
mes de matiages arrangps. Ces plaintes su jnstifient pour la majorit4 des mariages 
dans lesquels souvent le pare de ln fille de cornivence avec la n're choisit un 
mari pour sa fille. Les songhois fontr i ir arqui pour les nariagas entre 

parents en particulier entre cousins ou dans le cas ou cela n'est pqs possible ils 
optent pour les marages I 1'intgriour du village. Les pratiques incestucuses de 
variage entre prochps parents interdisent le nariage du fils on de la fille du 
frrc ou de la seeurt q nn jeune horne trouve une fille qu'elle veut marier, il 
consulte son propre pare qui, sil est d'accord, privient les parents de la fille. 

I me fut inpossibic de rassembler dos informations pr6cises sur la dot, 
les obligations de fiancailles at la cernionie mene du mariage parce que les con­
tunes ont chcr.gc beucou rapidemcnt et variznt 'un -illage z un autre. Selon 
le code malier. de mariage, 10 prix officicl &une 6porse est de 20.000 FM que 
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personne ne doit execider. Cependant les Scnvhoi ainsi Que d'autt .s groupes 
9thniques au Mali ignorent cette nesure. Dans un villare. on n' inforna qu.autre­
fois le prCtendant envoyait ian monton A 'gor-e* aussitSt qua lse fiangailles sont 
prononc~es et paye par la suite 5 a 25 tates de boents q'i sont offerts avant 
quo 1'hom.e ne puison r~clarer son Spouse, et A cela il faut ajoutar des cadeaux 
en habits L offrir ' la fiancie et a plusieurs de ses. parents. RMcetment des 
homes ont offert 4 A 5 routons, d'nne valeur de 50.000 a 60.000 FM et des habits 
aux proches parent de leurs fianegs. Dans certains cas, 30.000 FM seulement sont 
donn&s au pare de la fille, Une fille apris avoir contract6 un mariage ne vaut que 
10.000 FM.Dans un autre village une adolescente disait que sa cousine a 6t6 ra.cem­
ment fiancee aun home qui donna 7 tites de bonufs d'une valeur de 400,000 FM 
aussi bien que des habits. Encore dans un autre village, les jeunes filles esti­
mrent les payeiaents come suit ; los 20,000 FM officials sont donngs en animaux 
on en espAce A partager entre 12s parents : 5.000 FM pour chacun des grands parents 
vivants de la fille ; des habits et chaussures pour tous les nroches parents de 
la fille ; an moins un mouton de Tabaski ; et des petites sormes d'argent A donner 
aux oncles et tantes. 

Il me fut impossible de tirer des femes mariges le montant de leurs dots, 
la raison pour cela pourrait Stre attribuge au fait qu'elles 6taient sait trop 
timides ou qu'elles l'ignoraient. Par exenple tine adolescente quo j'ai rencontrie 
ne savait qu talle 6tait fiancde que lorsqu uno ami A 0l1e avait surpris la con­
versation des vicilles femes qui en discutaient, mnis el1e n'en s'avait pas 
1'enveloppe financibrc. Cette fille m'a fait savoir qu'elle serait informge de son 
mariage tout juste avant la c615bration et on no lui dirait certainement pas le 
montant. Autrefois le phre d'un gargon supportait automatiquement tous les frais 
de mariage. Cependant, actuellement, a part des rares exceptions, les jeunes 
hommes qui sont e. age do se manrir a partir de 20 ans, dolvrent so procurer les 
fonds n&cessaires eux-mines ce qu'ils font g6n~ralement, cn allant travailler 
a 1'6tranger pendant un certain temps. 

Les coutumes de mariage variant dkun villae a un autre, mais aujourd'hui, 
les c6rdmonies civiles (devant !e juge ae paix) et r4ligieuse sont nicessaires. 
Gnralement les festivit6s do mariage durent sept jours accotmpanees des bruits 
et des battement de tar-tan et des chants de -riots et de griottes. Une grande 
quantitg de viande est pr~paree pour 1'occasion. 

Comne preuve tangiible de son changement do statut la jenne fille eat main­
tenant permise de se faire les tresses de cheveur qui taient sulement rgserv6es 
aux femes mari6es. Dans cette r5gion la fc-rwe p'ssede sa propre naison faites de 
nattes quo sa rDre avait comenc4 k faire depuis qu'elle venait au monde. Le 
couple s'installe dans cette case nuptialc qu'il Labitera pendant sept jours. Les 
filles sonthoi sont suppos~es adtre vierges qurnd elles se rarient, si bien que 
dans certains villages on r6clame le drap tSchi de sang qu'on envoic dans la 
famille concern&e pour serviT de preuve de la virginit6 de la jeune fille. On 
use de certaines duperies er employant du sang de pculet, mais cela est d~sapprou­
v6. Si la fille est restge vierge cela -19ive de i'oaucoup l'estine de son mari 
pour ele et le prestige de sa famille. En ccnsSquence el1e est honoree avec 
beaucoup de cadeaux. Un hornc affirmait que la raison 19ritable qui fait que les 
hommes pr~farent les vierges cest parce qu'ils pensent rue les filles vierges 
sont plus faciles A guider et pen enclines a l'infid&lit 6tanu donna leur inex­
perience. 
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En plus de sa maison, une jeune fills devrait ggalement amener le minimum
 
d'ustensiles managers , un nortier, un pilon, une narmite, un couteau natte,
 
une natte/couchette at un coussin en curr. Si possible elle doit aussi avoir une
 
jarre de poterie on un seau mGtallique, des plats en Cnail. des louches, un ento­
noir a lait et an sac en cuir pour faire du lait cailln et du -beurre.
 

Mes informateurs, jeunes at vieux, Etaient precque unanines pour dire qua la
 
p~riode la plus #eureuse d'une fen.e 6tait entre 15 ans et la naissance du premier 
gosse. Durant cette pGriode de sa vie, bier qu'elle soit oblig~e de faire beau­
coup de travaux de minage, la fille est libre de toute responsabilit6. Elle ne 
s'occupe pas de ggrer le mnage on de s'inqui6ter de son rarie ou de nourrir ses 
enfants quand une fille est maria elle neut continuer a nener sa vie d'un esprit 
insouciant jusqu'a la naissanco de son prerier enfant at c'est en ce moment qu'elle 
doit se ranger at devenir respnnsable. 

VI La vie do Jeune mari~e at l materniti 

Le choix de la r6sidence apras l nariage du couple appartient au mari, ce 
qui veut dire, non loin des parents du mari. Bien que les vieilles fermes soutien­
nent qua cela est un ton systame parce qu'il perret aux beaux-parents de"gater" 
et d'engraisser leur belle-fille, les jeunes filles disapprouve 1'idge. Le manque 
d'intimit5 figure parmi leurs plaintes. Elies pensent qu'il est impossible qu'on 
se querelle avec son mari sans voir les parents, particuli rement la maman du mari, 
intervenir. Deuxihrement la jeune mari6e est gdn~ralement considgr-e comme une 

-niin-d'oeuvre suppl6mennaire ou de rermlacement si la belle-mnre commence A perdre 
ses fille qui se narient at quittent la fanille. Dans plusieurs cas, les jeunes 
mariaes ne pr~parent pas a manger pour leur nari parce que tous les repas sont 
prepar6s par les gendres, ce qui peut gtre cause Ae conflits. De plus il faut obser 
ver quantitd de rigles de conauite vis-.-vis de ses gendres : on ne doit jamais 
parler do choses sfrieuses en leur prsence, on doit leur adresser la parole avec 
beaucoup de respect at n pas utiliser de langage roturior, on ne peut pas manger 
avec eux at on ne doit prendre garde a ce que la belle mare ne vous voit jamais le 

corps nu ; at tant d'autres .choses. Hlabiter aux ct-s de ses gendres amhne la fem­
me A se conduire tras correcternant tout le tcnn, tandis que son ari n'a besoin
 
que de fagon tris occasionnelle d'atre cxtrcnt poli at respectueux vis vis de
 
la famille a elle.
 

Suivant le point do vue do chacun, ine joune rnrie peut avoir une vie 
tras malheaureuse si elle n'onfaute pas rapidc-aent. Certains naris sont patients, 
et ne commencent E tournenter leurs fenes que lorsque la prenihre annie de mariage 
s'ach&ve sans que la feame congoive. Dautres sont vrainent insupportables, cepen­
dant ; au bout d'un mnis o deux ils cornencont par accuser leurs fammes d'atre 
improductive. Cela, s'ajoutant aux sollicitations continuclies de la belle-mebre, 
devient une situation tout 1 fait impossible pour la jeue marie si elle n'est 
pas capable de so r6il1r tout de suite. Bica que les premihros critiques soient 
destin6es a la feare , les souwhoi n'ignorunt pas qua la stfrilit& masculine 
existe. A quoi paut ont attribr le fait qu'une fere qui n'a pas donng i un pre­
mier marl puisse an donner A un second, at que ce premier Epoux prenne plusieurs 
femmes sans succ&s. 

Des homaas divorcent, bul et tier, lcurs ferres parce qu'elles n'ont pas 
pu leur donner d'enfats, mais les fenres interviewes trouvent que cela est injus­
te si la stfrilitG est une volont& divine, pcurquai un hom1ne ne devrait pas 6pou­
ser des feces additionalIcs at no pat civorcer cellc qui oct st~rile". Il est 
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trs important pour une feme d'enfanter afin d'atre consid~r~e come une femme 
comblie , mais neancoins on d6nigre moins la srilit qu'une c6libataire "chroni­
que". "si personne n'a jamais demand6 la main dunc femme celle-ci ne peut pas 
tre d~sapprouv6e d'tre une vieille fille. Cependant si une jeune fille a en des 
avances at qu'elle ait refus6 par perversitS on pour des raisons d'annur ideal, 
e1e est par Is suite condamnWe". 

Si le fait d'enfanter rulirannt constitue en soi un r6haussement dn 
statut de la femme dans la famille at dans iA communaut en gAn~ral, il est source 
d'augmentation de volume de travail. La plupart des mamans attendent longtemps 
avant quo leurs enfants grandissent et soient en mesuri de les aider dans leurs 
occupations quotidiennes pour leur permettre de disposer davantage de temps a tra­
vailler sur leurs nattes. Bion que la plupart des femmes veulent quo leurs enfants 
soient instruits, elles nont jusqu'a pr6sent pas 5conomiquement ralis qu'il 
en vaut la peine de garder le filles 3 1'cole apras on certain &ge. L'6ducation 
est purement respect~e pour 10 fait que c'est un mayen possible de gagner de plus 
gros revenus plus tard. Peu de filles furant cependant autoris&es de continuer 
leurs dtudes pendant une p6riode de temps suffisante at gagner du travail salari 
pour convaincre leurs familles du fait quo les etudes sont plus bin6fiques quo de 
les faire marier. Bien quo certaines aimeraient continuer les ftudes, la plupart 
d'entre elles restent indiff~rentes devant ic fait d'Stre enleves do l'6ole. De 
plus leur instruction ne semble avoir aucun effet sur leur fagon de vivre. Les 
filles lettr~es refusent souvent de so narier aux bomnes illhtrgs, ce qui repre­
sente 1une des raisons pour lesquelles certains pires disapprouvent 1'6ducation
 
scolaire des filles.
 

VII L'age adulte, iA vieillesse ot iA Port
 

Le plus gros avantage pour une femme d'atteindre 1ge adulte est d'avoir 
de grands enfants qui peuvent s'occuper des tSches do mnager pour lui permettre 
de consacrer la plupart de son temps a la confection de ses nattes. Certaines 
nattes entrent dans Is r6paration des maisons, d'autres peuvent tre vendues tan­
dis . qu 'un plus grand nombre de ces nattes est rKserv6 pour la fabrication des 
maisons des filles quand elles so marient. Lussi, comme les manans de partout 
ailleurs, les manan sonrhai passsnt iA plupart de leur temps B se soucier do bon­
heur de lurs filles ot comment leur trouver na nari convenable. 

Beaucoup de vieilles femmes affirment que c'est un si grand soulagement a 
que de n'avoir pas A se soucier du bonheure do lours enfants pendant leurs 
vieux jours. Alors, les enfants sont oblig6s de s'occuper de leur mare qui pour la 
premibre fois de sa vie peut se reposer at fleonarder sans Atre critiqude. Les 
vieilles femmes trouvent quo c'est un vritatle plaisir d'avoir des petits fils 
dont ils peuvent jouir sans avoir A s'occuper de lAs discipliner ou de se faire
 
des soucis pour our. Les veuves dienuront dans leurs propres naisons mais elles 
s'installent non loin d'un enfant marii qui s'occupe d'elles.
 

Le teps des vieux apes est considGrt come le temps de recevoir les 
recompenses des annies difficiles. 0N porte beaucoup de respect aux vieilles fem­
mes pour la fagon dont lles vivent leur vie. Par oxemple, si une femme arrive a 
contenir un mari impossible sans so d~partir de son soutire mais jamais se plain­
dre, cette femne m5riterait i'admiration des pens. Contrairement a ce quo j'atten­
dais avant, ce n'est pas le nobre d'enfants qu'une feme poss~de nais plut8t 
l'6ducation reque d'ele qui force le respect des gens nour elle. CVest ainsi 
qu'une femme, avec un enfant bien divou5 qui stoccupe d'elle, est plus respectie 
qu'une feme qui a beaucoupd drenfants qui 1'inorent.
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On accepte la nort avec un certain fatalisme. Bien que j'ignore'les 
d~tails sur les rites fundraires, je sais que le corps est lave et vftus de 
neilleurs habits est une couverture propre se­at ensuite enveloppC dans at Srnb(iOnh 
lon les coutumes musulmanes. 

VIII L'Hgritage
 

Les coutumes concernant 1'hritage sont variables salon les villages 
mais toutes sont bas~es sur les ragles de lislan et sont, de ce fait, essentiel­
lement les mmes. On pr6tend en certains endroiti, -ue si un homme perd sa famme 
il peut demander A la famille de la d&funte de lui permettre de marier une sceur 
en remplacement. 

D'aprbs les femes de Bia, quand une femae d&cide sa fille ainge hirite 
de tous ses biens et est supposie les partager entre toutes les autres quand celles 
ci se marient. Cela comporte les ustensils de menage, les bijoux et les animaux. 
Les nattes restantes sont partag~es entre ellas, mais la maison elle-mime dgmeure 
entre les mains de 1'atn6e. Les habits de la d6funcre sent soigneusement lav6s et 
donnis a ses amies. Les femmes insistent qu'il ya rarement des disputes. Dans 
d'autres villages tons les biens d'une femms sont inmidiaterent distribugs entre 
ses filles apras sa mort, a mains qu'elle on ait didd5 autrement avant de mourir. 
Les vieux habits sont donns aux femes les plus pauvres du village. 

Quand un home meurt un naraoout est appel pour officier at t6moigner. 
Si le d6funt laisse apr~s lui une ferna et des enfants, la feMne aprbs une p~riode 
d'attente de quatre mois pour s'assurer qu'elle n'estp pas en grossesse, peut se 
marier 5 un des frares de son nari % lesquels dgnicenent d'ors et d6ja les tuteurs 
des enfants at sont tenus de les glever an cas oii laur mere se mari vite ailleurs. 
Exceptes les animaux qui peuvent Stre imnn6s loin pour le paturage et qui prennent 
un certain temps pour le retour, tout est imr6diatcment partaga une fois qu'on a 
fini de payer toutes les dettes du d~funt at les frais des funrailles. A mains que 
l'horne avant sa mort n'est sp~cifi6 les nors d'artrcs hgritiers on d'autres exemp­
tions, tous ses liens sont distribues d'a.ri.s U'Diaye (1970 230-233) come suit 
le marabout rgserve un huitibne pour les 6pouscs, puis un sixibrie du reste est 
donnig chaque parent du difunt. SCil n'y a que deux fils ils partagent 1'hdritage 
en deux ; s'il n'ya qu'un fils et unc fillc is prtaaer gane les 2/3 at la der­
nihre le 1/3. S'il n'y a qu'un soul gargon, il h&rite de tout mais s'il n'y a 
qu'une fille elle ne gagne qua la noiti3 et 1'autre roitig est donne aux ascen­
dants. S'il n'y a qua deux filles elles gagnent chnacun 1/3 et le tiers restant est 
donn& aux ascendants paternels. Si le d6funt n's ni enfants ni ascendants vivants, 
ses 6pouses hgritant chacune du quart des fiens at l reste sera partag6 entre ses 
frares et securs. Ft enfin quand un home cide sans aucun bier paternel pour 
1'hMritage, sa fortune se trouvera remis au chef de vill' e qui en assurera la 
gestion et plus tard le donnera a un jeunt villagcois pauvre. 

Ce qui est essential S retonir c'est que suivant les coutumes nusulmanes
 
les femmes hgritent du tiers seulement tandis qu leas homes hgritent des deux
 
tiers. Autrefois lea femes pouvaient hgriter les terres de leur pare. Cependant,
 
on m'a fait savoir dans plusieurs villages quo cels n'ftait plus possible a cause
 
des lois 6tablies par le Couvernenent du Pays. 

Etant donn& 1'impossibilit6 Se vz-rifier ces lois on ne nout pas dire
 
avec assurance si certains chofsaot dcid6 d'cux r rdas dtexciure ks femmes de
 

l'h6ritagze fancier ou si rgellemcnt la Gouvernozent s'itorose avec une loi. 
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L'explication est que : lorsqu'un home meurt et que sa fille (ou ses filles) 
h~rite (nt) et qu'elle (s) se marie (nt) en dehors du village. La terre, en cons6­
quence, reviendra aux onfants de cet home/mari dela fille qui n'est ni membre de 

la famille paternelle d'originc) ni mane habitcnt du village et cela pourrait abou­

tir A des disputes tris compliquies entre les villages on ce qui concerns 1'appar­
tenance des terres. En cons~quence on d6cida dexclure les femmes de 1'hgritage 
des terres. Inutile de dire que toutes les feres avoc qui le sujet fut soulev6 
6taient toutes furieuses de cat 6tat de fait. De laur point do vue, si le mari 
de la femme consent de s'installer au village tour cultiver on doit le lui permet­
tre, mais si au contraire le mari de la fame voudrait qu'elle le rejoigne dans 
son propre village alors on doit permettre A la fa-zme do designer quelqu'un pour 
cultiver la terre en son absence et ainsi pourrait toujours profiter de sa proprie­
t6. "Cet 6tat de discrimination est totilement injuste" s'exclanait une femme. 

IX Le divorce et la Polygamie
 

Comme je l'ai dit plus haut, presqua tous ies premiers manages sont arran­
g&s par les parents et surtout entre cousins. Autrefois, cerendant le divorce 
6tait tras simple. I! siffisait de prononcer certains propos en pr~sence de t6moins 
pour que le mariage annula cela 6tait tel qu'autrefcis un enfant naissait rarement 
dans un premier nariage. Tras souvent les -ounes filles n'9taient pas heureuses 
avec le choix de leurs pares (choix qui 6tcit fait sans l'avis do la ire). Alors 
encourag&es par leurs m res, les filles d~faisaient tout simplement leurs cases et 
i'amenaient chez elle pour montrer qu'elles veulent une sparation. Dans le cas 08 
c'est la femme qui demande Is divorce, e1e est obli5,e de rembourser la dot 9 son 
mari. Si c'est 1'horre qui le denande, I'8pouse rout en ce moment garder la dot. 
(Dans la soci&t6 sonrhai c&est tris impoli de ne -as suivre entiarement les conseil 
des parents). Etant donni qu'il 6tait plus facile de divorcar autrefois, les filles 
ne voyaient pas d'inconv6nients a satisfaire lers parents en s'engageant dans un 
mariage detestable car lles savaient qa'ellos pouvaient facilement s'en d~faice. 
Selon le Code Malien de mariage la partie qui demande Ic divorce est tenue de payer 
le montant de 20.000 FM de la dot. Cola slest riv65l Stre un gros handicape pour 
un grand nombre d'6pouses !nalheureusee on foyer qui voudraient le divorce, rais ne 
sont pas capablas d'Geononiser une telle sorme d'argent. Les femes se plaignent 
conStament de cette loi et dont demandC s'il y a un rioyen de la changer. 

La v~ritable trag6die reside dans le fait que cel- met les jeunes filles
 
dans une situation de double contrai-tes. Lz 7o-ont oh le pare propose un pr6ten­
dant a sa fille, cette dernire est encore trop joune nour faire front A son pare 
pour refuser et de plus ellk n'est pas en mecure de rlaliser combien il lui sera 
difficile de se dGfaire d'un nariage malhoureux dans le syst;ne actual. 

Il n'y a aucun signe de dshonnour qu'on attribue a un, divorce. Elle 
choisit elle-ame un second 6Doux dont le naria a toutes les chances d'atre une 
r6ussite. C'est seulament lorsqu'une ferc est divorce rlusieurs fois du fait que 
la vie en commun est difficile avec elle. quo des corentaires n6fastes fusent a 
son endroit. Les raisons qu leas feres avancent pour vculoir le divorce sont simi­
laies A celles des nramticaines et des Europ~ennes : incompatibilit5 gan&rale les 
conjoints ne s'aient plus ; le mari court trop (infid6liti) il ne peut pas la 
supporter avec le train de vie qu'elle nano il la maltraite, on tout sinplement 
il n'est pas gentil on il la bat ! c'est un -ala ainant -- dans lequel cas 1'expli­
cation euphemique donnEe aux rarents est qu'il n'est jamais la naison. 

Les sonrhoi sont penrnalement 'usulnans, ainsi les lois nusulnanes autori*­
sent les ho=mes a se marier juscu' un n-axinum de qluatrL femes. I- - ­
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::"acz- r. . - .z & .t z:r femres avec lesquelleEz do Los 
le sujet fut discut6, Ctaient unaniment toutes contre la polygamie. Le code malien 
du mariage stipule qu'au moment do la signature de l'Acte de Mariage tous les deux 
partenaires doivent s'entendre ; opter pour la monogamic ou la rlugamie. Au d~but, 
on pensait qua les femmes en rilieu rural 6taient probablenent ignorantes de cette 
option. Cependant, mes informateurs n'ont fait savoir qua la plupart des femmes 
connaissaient l'option, mnis signaient toujours pour la polygamie bien qu'elles ne 
l'aiment pas. Des questions ult~rieures me r&vTihrent que 1'explication de ce para­
doxe privient do la tras grande importance qua la societ6 eonghoi attache au maria­
ge de la femme. Les parents qui pressent leurs anfants au mariage ne leur permet­
traient pas & ce qu'elles contradisent les arrangements on refusant d'accepter une 
situation qu'ils trouvent tout 'afait normale et juste. D'autre part, les jeunes 
filles qui sont terriblement amoureuse d'un homme : souvent voudraient se laisser 
se marier sous pr~texte qu'elles so sentont assur6e du fait qu'elles n'auraient 
pas a se soucier des rivales 6ventuelles. A cause de l'inportance que les sonrhai 
place au manage, on prefere mieux etre une co-epouse desagr6able que de ne pas se 
maiier du tout. Il est intgressant de noter que jusqu-' prcsent peu d'hommes ont 
deux 4pouses et il est extramement rare de trouver des honmes avec trois on quatre 
femmes. Cela est attribuE A 1'extrame pauvreti existante des habitants de la 
Septi~me Rgion. L'une des plus grandes priorit~s des hommes aprs avoir satisfait 
leurs besoins en vivres at en animaux est de s'octroyer unc femme supplmentaire 
s'ils en ont la possibilit6. Cela voudrait il dire qu'un projet qui vise A amilio­
rer les oonditions de vie de la population en gtniral, servira - condemner.davanta­
ge de femmes I supporter pendant toute leur vie, un systime qu'elle trouve injuste: 
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CHAPITRE V
 

OCCUPATIONS DES FERIES 

Toute analyse de l'emploi de temns de ln femme dcit tenir compte des activi­
t&s qui sont communes .. la plupart des femmes, celles qui sont saisonnihres et 
celles qui sont spcifiquement men~es par neu do femmes. Bien qu'on denande assez 
fr6quemment d'indiquer exactement la priodc de temps qu'une femme rgserve A cha­
que activitg, les moyennes de temps ne constituent vraiment pas un indicateur cor­
recte pour 6valuer l'importance de certaines tScbes Etant donn6 qu'il existe 
beaucoup trop de variables pour g~n~raliser. Le volume du travail d'une femme est 
dftermin6 par son age, soi gtat marital, le noribre d'enfants qu'elle a et qu'elle 
peut recruter pour 1aider, si oui ou no-. :Ie a une co-Opouse on d'autres femmes 
adultes qui.vivent avec elle. si oui ou non son nari possZde des animaux ou fait 
du maraichage, les conditions climatiques auquelles son lies l'gtat des rgcoltes 
ainsi qua les risultats des reoltes de 1'ann~e 4couli~e, de 1'6tat de richesse de 
son marie, si oui ou non certains parents envoient de lrargent A is famille ou 
si .oui ou non elle est femme de caste. D'utres corscosantes constituent la dis­
ponibilit6 des plantes sauvage et la proximit6 d'un march6 et des puits. 

Bien qu'on puisse encore trouver des fenmcs songhai(g6n~ralement des nobles) 
qui continuent de faire "les grandes dames':, cetto catigorie de fermes est tras 

IJOjj exceptionnelle. Earmis certaines activitis qu'il faudra specifier, la plupart des 
nobles et captives d'aujourd'hui font les ngrcs tSches come le font les femmes 
mariges et non nari6es. Seulement les fermes de caste continuent de faire des m6­
tiers sp~cialises. 

I Les activit~s quotidiennes ou hcbtomadtires 

Certaines activit6s essentielles font 'nortie do la journe d'une femme de 
standing moyen, exactement corne dos zinagres qui effectuent routinihrement jour 
apris jour les miaes besoFnes ennuyeuses rais essentialles. Cos besognes compren­
nent 1) le balayage de la maison 2) faire 'a vaissella at l lessive at is recher­
che de 'eau 3) pr&paration du repas dont I'S16mont essentiel est le pilage du 
grain; 4) soin des enfants , et 5) confection des nattes. Las besognes hebdomadai­
res comprennent la collecte du bois de chauffe et aller au Marchg. 

Les temps indiquis sont des estimations des heures dont une fe=e a besoin 
par jour et non ras le temps rellement utili& par une feame particulibre. 

1) Naettoyage de la aison : Cette tache ne prend 76neralement pas beaucoup 
de temps (moins d'une heure) car alle consists surtout a ranger la couchette le 
matin, balayer VintSrieur de la case on la naison cn banc construite par le ma­
ri at les alentours ismdiats du lieu d'hatitation. Toutes les fenmes de Is maison 
s' occupent de la petite portion qui leur revient - et aussi les petites filles son 
utilis~es pour faire le balayage. 

2) Faire Is vaiselle, la lessive et transporter de iteau 

Le facteur critique ici re re'side pas seulement dans Is disponibilit4 
de Is main doeuvra fgninine cais aussi clans Ia disronibilits de 'eau. Dans les 
villages 0fl les 6tudes furent mceas cinc d'entre eux (Bia, Eagoundig, Toydel Gar­
gouna, Monzonaga at seyna) n'avaient pas de ;uits. ien qua les villages soient 
le long du fleuve pendant la crue des onux, nencant la majeure partie de 1'annge 



... /21 

les eaux se retirent a uno distance maximum de sept kilomhtres. Dans certains 
villages on trouve aux alentours des mares on des trous d'eau qui gardent de 

1'eau d'une fagon presque permanente. En saison des pluies une fer-me pent envoyer 
ses petites filles an bord du fleuve pour laver quelques ustensiles tant que c'est 
nicessaire. De plus on se lave - des toilettes conplktes sont effectu6es chaque 
jour par chaque individu. La lessive se fait tras fr~iuem'.ent at les jarres sont 

non seulement toujours pleines d'eau mais aussi on r6serve de l'eau (pour Ia 
toilette du corps). Deus heures pourraient suffire pour 1approvisionnement en eau. 
Cependant, en saison sache 1'eau se retire tellement qu'une quantit6 beaucoup plus 
moindre est utilisge. Aucun lavage on de lessive suppl6mentaire n'est fait en ce 
moment. Les femes vont alles mmes chercher de 1eau ou elles envoient des ado­
lescentes car lea petites filles ne sont pas assez robustes pour transporter des 
jarres on des deaux plains d'eau. Bien qua deux a trois tours pourraient ftre 
n~cessaires, le temps utilis8 pour les effectuer est plus grand (trois a quatre 
heures) si bien qu'cn pourrait tris difficilement confier ce travail A une autre 

persnnne.
 

3) Preparation des Repas
 

Les 616rents d'importance ici sont la disnonibilit' de la main d'oeuvre 
f6minine, le nombre de bouches A nourrir, Ia npriode de 1'annge at la qualit4 de 
grain utilisG. II est taut a fait 6vident qua le nombre de bras ainsi qua le nom­

bra de gens a nourrir ant un effet significatif sur le temps requis. Egalement 
important est la qualitg de grain : utiliser ainsi qua la saison. Pour r~capitu­
ler : le sorgho est r~eolt& en Septembre-Octobre; la rdcolte du riz dure d'Octobre 
a Janvier. Pour les paysans qui ant de la chance de r~colter pour eux wmPes at 

pour ceux qui ant assez d'argent pour s'achater du grain, le sorgho at le riz 
constituent la base de italinentation. On pout aussi trouver du mals at du petit
 
mil sur le march&. Ceendant une trAs srande proportion de la population est obli­
g&e de vivre de plantes sauvages- les graines at les tubercules de ninuphars, les
 
cram-cram et les bourgous qu'ils peuvont rarasser. Une femmes peut passer quatre 
heures par jour a piler du cram-cram at n'en tire cue la contenance de trois A 
quatre botes de lait de 800 granmes. Cela est suffisant pour nourrir un maximum 
de 6 personnes pour un repas par jour. Mais pondant la ricolte, au moment oli la 
nourriture est disnonible, il faudrait seulenent trois heures pour d6cortiquer 
une quantitg suffisante de paddy (tiche lus facile) pour nourrir le mame nombre
 
de personnes pour trois reras. Le mals dE.ande trap do travail car on ne pent 
qu'en faire du "tow" - une pate fine faite 3 partir de la farine de mals. Pour 
mieux estiier le tenp-,s requis pour la pr~paration du repas, on doit tenir compte 
de la qualit du grain Lautiliser, savoir si un, deun on trois repas doivent atre 
pr6paris ou si en plus de tout cola une sauice sp5cialedoit S-tre pre'par6e au lieu
 
d'une simole bouillie de ria. Deux heures at demie A trois heures senblent 9tre
 
une bonne estimation du tempdys utilisC pour le pilape du grain. La pr~paration pro­
prenent dite du ropws prendrait une houre (t demie -trois heures de temps par 
jour. Do pr6ffrence les fermes ainent piler le grain chacue natin au moment oi 
elles ant encore assez d'rnergie ncndant Ia n6rice plus fraiche de la journee. 
Elles pilent fr6quennment aussi tard dans l'apris-midi. 

4) Soins de l'enfant
 

Les 6L5nents qui entrcnt en ligre d conpte sont le nombre des enfants,
 
leurs ages et le norhre de petites filles, d'acolescentes on de grand'nbres qui
 
peuvent aider A yrendre soin de i'enfant quand la maran asz occupie. Toute maman
 
sait qu'il est przsque impossiblz d'estirur Ia &urre do terips requise pour allai­
ter, surveiller un enfant ou cou:ir apr-s un cnfFant qui trctte. Cola constitue
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une occupation a plain temps pour les feMnes pendant les ann60 s de maternitg au 
cours desquelles elles peuvent allaiter l'enfant jusqu'a ce qu'il ait un an et 
demi et le sevrer apr~s pour s'appreter a attendr: le suivant. 

5) La Confection des Uattes
 

La plupart des fe-mes disent qu'elles prufarcnt passer toute la journge A 
travailler sur leurs nattes, mais malheureusoent d'autres tSches viennent s'inter­
fGrer . Chaque fois qu'une fere pent avoir une minute de pose seas mains sont occu­
p~es a travailler sur ses nattes car elle n'ignore pas que la famille compte sur 
la vente de ces nattes pour quo le repas soit assur6. Une section sp&ciale est 
consacrie A la fabrication des nattes car elle constitue la plus importante occu­
pation de la femme sonrhai. 

6) Ramassage de mat5riaux de chauffe 

Genralement ce sont lea jeunes filles ou Si celles-ci ne sont pas disponi­
bles, les femmes font le ramassage des natfriaux de chauffe. Cela consiste en une 
s&rie d'activitrs et la durie de temps requise est relative A la distance qu'il 
faut parcourir. Dans les villages oli la recherchc a 6t6 conduite, les femmes 
m'ont dit qu'il prend au moins nne dimie journ4e pour 1'aller at retour. Le bois 
see aussi bien que les feuilles et les noix de douniers sont ranass~s et en cas de 
besoin les excramnts d'animaux sont aussi apportis & la maison. 

7) Le March& 

C'est saulement a Forgho Sonrbai et ol i1 ya un march. Las habitants 

des autres villages dcivent parcourir au moins 7 kilom-tres pour atteindre le mar­
ch6 hebdomadaire le plus proche. Los marchgs commencent tard, a environ 9.00 et 
durent jusqu'9 ce que les marchards aient vendu suffisanmnt de marhandises (en 
d6but d'apras-midi). Dans le cas o on se trouve dans un village of un marchG exis­
te on peut rapidement faire ses eamlates et venir vaquer & d'autres activitEs. Cela 
est aussi valable pour un vendaur qui pourrait disposer vers 11:00 on midi. Cepen­
dant les gens qui parcourent des distances en font un -v nement social et parfois 
ne retournent chez eux qu'au milieu ou tard dans 1'apr~s-nidi. Le c8t6 yente du 
marchg dans la plupart des march&s est doin par les femes exceptS le marchd 
b&tail qui est contr816 par les hornes, et un petit nombre de marchands profession­
nels qui vendent du th6, du sure, des dnttes, des piles etc... on vendent des 
perles et des bijoux prfts 5 porter. Les revenue dicoulant de la vente des nattes, 
des poteries et des condiments appartiennent aux femes qui sont libres de les d­
penser come elles veulent mais pendant ces pcriodes de difficultis is sont gn6­
ralement utilisis pour la nourriture de la famille. Les reuenus d~coulant de la 
vente des produits laitiers et raralcher annarticnnent aux hommes et le plus son­
vent ils laur sont remds. Certains homnas, cependant, permettent & leurs femmes 
d'user de leur propre jugenent tour utiliser cat argont pour la nourriture. Quand 
une grande quantit6 de grain est . vendro. ce sont d'habitude les hommes qui en­
sont responsables. Au nmoent de la rgcolte on peut voir des femmes qui vendent 
tout juste deux a trois pots de grain at gardont l'argent pour elles-mmes. Chaquc 
fois que leur nari on leur pare leur donne la ration journaliare a piler, ces fem­
mes mettent un peut de c8tg pour vendre. 
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II. LES ACTIVITES SAISONNIERES ET LES METIERS SPECIALISEF 

1) PRODUCTION AGRICOLE 

Traditionnellement les nobles n'avaient rien A voir avec 1'agriculture. Ce­
pendant, depuis la shcheresse beaucoup d'entro elles participent and d6sherbage 
des champs de leurs voisins immidiats. Pour tne pr6riode d'environ quatre mois 
(aoqt A novembre) des groupes de fames -assent un cinq jours chaque semaine A 
faire du dGsherbage un peu partout. Elles so rendent au chamrs au petit jour y 
prennent le petit dijeuner at parfois le d6jeuner de midi et ne reviennent chez 
elles qu'entre quinasheures at Is cr~puscule. C'est un travail treintant au cours 
duquel on doit tenir debout dans 1eau jusqu't 1a taille pendant toute la journ6e 
at sa baisser 9 tout moment pour so rouller tout le ccrps. Come r~sultat la plu­
part des femmes qui font du drsherbaqe souffrent des naux de dos aipus at de rhumes 
terribles pendant toute la priode. Si une femme d6sherbe pour une autre personne 
4trangare le salaire est de 150 FM A 200 FM par jour en comparaison a celui d'un 
home qui est de 250 a 500 FM car leas hommes sont suppos~s faire le nlus difficile 
du travail qui consiste a cultiver le champs. Dans certains villa.es comme Mozonga, 
leas femmes nobles continuent de refuser do disherbor sous pritexte qu'il y a plain 
de captifs Gabibi et de femes de caste pour faire le travail. 

S'il y a raellement un, manque de nain-d'oeuvre les fe=.es peuvent aider 
9 transplanter le sorpho aussi bien qua lc riz. Le sorgho est gn&ralement ricoltg 
au cours d'une journge sans d6semparer -ne feme on un enfant va au champ pour 
ramasser asses pour ur, repas. 

Le battage lala rcolte est la seute autre activit6 fiminine qui reste 
et on le fait d'habitude A 1'int~rieur ir.ta lo la concession -- jamais commercia­
lement. On a estin5 !a part de la feme dans los activitis arricoles constitue la 
moitig de celle de i'home. 

Les fames nobles continuent de e p-s en considirer le travail agricole, 
se donnant pour toute eacuse que les travaux agricoles sont reserves aux nicessi­
teux. Bien que les femes -p soient pas actuellenent incluses dans la production 
maratchare, elles exprint7Ie d~sir d'apwrendre d'avantage la-dessus. Les fames 
nobles admettent quelles aussi cherchent dcls rwyens diff~rents de se procurer de 
l'argent pendant qu'elles aussi appricient les avnntages ldn bou rizime alimen­
taire. Dans plusieurs villages on a exprini 10 JCsir &nvoir un expert non seule­
ment en production mais auSSi en -rservation at en pr6 -aration culinaire des 16­
gumes pour les aider de rlaliser un bon dCawt. 

2) COLLECTE DES PLANTES SAUVAGES 

Beaucour de paysans de la Se-tihao Rht'ion vivent lareament de plantes 
sauvages. Le cran-cram qu'on trouv-2 entro septerbre et octobre est ramass& par 
les hommes at pilis par les fer.es. Les Rrainec de ninuphars qui murissent entre 
janvier at f~vrier at leurs tubercules entre r.ars at juin sont rassembfles a la 
fois par les femmes at les enfants. Ceux-ci sort alors piles et ensuite milanggs 
a du jus de "bourou" at vec du .oisson see poar donner/n/t consistant qua beau­
coup de gens consoment pendant cing mois. Aux nois de juin at juillet les hommes 
aussi bien qua les femmes rcoltent Is "'ourou&four en tirer un jus qui peut 
entrer dans la cuisson des nets et peut atre 6galement conserve pendant toute 
1'ann6e. 

/2.4~ -
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D7 autres rlantes saulinges qui sont I la fois consor'ies at 'enl&ues comprennent 
les "Fakchoy". la pastxque sauvage, lea fruits du dousier et les eattes qui sont 
collecties par les femmes et les enfants. 

Le "Fakokoy est ume plante sauvage dont les fe'iilles constituent la base 
de la sauce qu'on assaisonne avec du poisson see, cette sauce est 1-i onciali-­
t de la Sentibmd RAion at de la Sizile PFion. Il est collsctS dans la brous­
se et est ensuite sich6 par les feres avant Ia vente. On le trouve en abondan­
ce pendant la saisoz de pluies on le ;riz de vents ost bac (7.5 : pour le conte­
n d'une boTte de lait de 00 gr.. La quantit. .irnine proreassive-ent rwqu', 

manquer complate-P.ent en cours de la saison slche on ie -ri 'nonte jusuIt? 150 W1 
la botte d'e lait. (actnellerant 43? " : I1.0 dollar U.S.) 

Les past~ques sont collectles quand alies sont encore vzrtes une fois 
qu'clles Out atteint la fore dur 'baseball,. I- la fait Louillir zumralement 
avant do la veanre ontre 5 Y. at 25 2. ?!on honillies, on les utilise pour rendre 
la sauce de viande Mlus consistante. 

Les c.attes sauvages sort collsct.es e- autorte et consor:Ces co-rme casse­
croute on vetndueS au narch tor 5 7?1 le tas on 75 7' notr une botta de P00 g. 
pleine. 

Los enfants, gargons et filles, font la collects der fruits Mrus 5o dou­
miers pour aller les verdrc a-: .archi Co-Adaire raison 5 3'l l'nFiti.0% . Is Un 
sac de 50 kg. rersli pout Etre vent entr. 15? at 20 PP. Le ramnlisCage de ce 
sac pout 2rendre un deux jours i un enfant. 

De plus, '2asa les zones oil les palmicro dour. oristent les feTmes enlivent 
lea feuillns our en faire des nattes on IcE vendent core telles. Un groupe 
de for-es d'un villaqe pent so rinir pour aller chercher ces arres ceniant 
to,-to une Journ-4e s'il ie fant. Une q!aatitg suffisante de feuilleS tent gtre 
ramass-i on un. tour pour la conf'ction &'une ratto. 

~j~hi'3) LEEATIVITV D3 Ots'r? 
Le travail cuiz -ct aff'ctu, :ar les fae-cs des "Carassa" on la caste 

des for5'e ons. OCcont les 4o-nics et les fillet des forrerons qni font as jolis 
coussins, sacc des forreraz:o coteaux, ecs -'arures "ouyr l-o chevxcux t tot 
travail relatif au r~tier Cu cuir. Pilo sort sr7.cialisias dans 1: travail de la 
reau Iu nouton et - la cire. 

3s
-r Z'autres fer do casts tauvent tvonir -es potires et font 4es our­
des et des canaris qpi les villartois utilint povr conserver de 1'ca': fraiche. 

Les -riottCC jo-trSSnt "nne t.orition. -riviltii "ans le villae car on 
craint heir yovoir. Non cenc-ent ilr font of ice d&historierso oraur -ai 

!a.it-.rl.aosi de :usiciens Ct 7cc fois elles so ro:7rnt da-- I- villa­
ge "pour qu-Gancder" et aoir de ruoi s'acsurer le rop --A jour. 

4) LA TRE-FEr CE].VEUX 2.2 L,: jJTcE 7AThICPTION LE 

Los farms reuvent Co faire de 1'.nrcmt core- coizfcwrs. Oc=,n'ant 
cause do ia pauvrctC qui r~ie marri la :'onulation en tralU ce servicn -st 
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moins sollicit5. Les few-a disent qu'ollen n'ort pas 10 ten's de s'occurer de 
so trocser les chnvrau lorsqu'ells ot fain. Le prix d'unc sinle coiffure 
pjut coster 230 z zt unc coiffutr bica '1latorie qui prend cing & heit hearns 
da temps 02ut colter 500 a l-., villaz, tandis qu^3 Gao ce prix 
s trcove doublt. 

Pn do fer-z-n faire des banArollr1s Col.­cavent co-ent an norks et des 
liars qai caractirisent ls sonrhais. La corrcrce n li-it sesertialleent aux 
aries du village. Les -racolets an perlcs oni coant tras ro".aircs dtis la mi­
lien so:rhai, sout zn rgalitS faits pr.r les -rnes FIousas. 

Des esti-ations 1z. t-s n.ont .. ts !aitrs rour ancune chea activitis car il 
cct 6videont qu'cllcn PA5nondezt do beaico-2 e la dioition as 1i vividu. Catte 
annr-ration, on $n&ral, convrc la activit~s actuellarent effectrjses par les 
femnes onfrhai. 

BEST 
AVAILABLE 
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CTAPIThE VI 

POUVI?, AUTCRITE ET STATUT 

Tout: discussion sur la "c-nc cat incor-Tlto sans une analyse de ia reta­
tion du rouvoir et de 1' autorit' du rapport dynaJniquz horere/feorra at coront 
cela a son tour affecte I. statut de la fcre au sc' dune culture. La d:fini­
tion Savntc ast coll oroposce par 11.9. 5ithu. "1'autorit cst unc not.on 
abstraite qui donn l0 6roit de dcisiorn at do cozrander le resnoct... Lc pou­
voir, c est I'aptitude d'aoir efficacerent eur !,s Dersonnes et ls choses, 
pour prencre on sauvegarder dec dcisions Qui/Nont prns -'e droit dCvoluas 1in­
dividu at no reivcnt pas ic son r810. nu'on arplique 1C ?ouvoir er usant de la 
force, ou rar 1'influence il egardc toujoirs d'uno fagon inh5tentz son caractrs 
de conzptition, tandis que 1'Autorit- irnicue une chaine ri earcique le cor­
candes at do contr8la. Lorsine la ntiotn d'autorite iitiiauc !as actions Pt des 
E:voirs positifc, i'excrcicc du ipouvair -'A a ncu effet nocitif, ris. one des
 
rialenets cui eternicnt des conditions P'ill oelitC do son excution."
 
(Rosaldo 197421).
 

Partout anis la monde on a vi que tra!itionnollcricnt i ferme ezerce le
 
Fouvoir mais elle n'a auc'ne autorit6 onTr l santofnir. Coeno riaultat, les
 
for:eC czercent tr: influenec systh'atizue mnr 1-0 gDcisions qui sont prio-s 

tandis quo ls norae ocials traitent 1 n fo-, puissato et inluentc .anor­
nale et du suvcrsivC. Ceci eat -articuircrent vrai dats l. sociatq ruoutrane 
at tout le nouvoir 1titivo, qui est is'atorit3, se trotvo entre les rains des 
hores suivant lcrs MA- et 17hrarchi.. La fa-s est consid6rfe co=e un sw­
jet craindrct 01 &'Ose cua cola 1-.e c l'aoczrncs serielle oue la ferr­
me a sur 1irTm, or consica:nec clls sort sonstraites &f la 'me pl lic at ne 
sort per.'isea. 4e suivre 1'ducation des Iarton fl11 acqu22 1'acs c0 Sept ans. 
Les Conrhai suivent la rtlizion rusulerr , dan-i': les te -A du puissant ronarq' C, 
Aslia l aha-:e." at 2ainis ci-;cle et l.tpi-lee ty: o' laur ro'stu'c fut efnva 

j!hi - 03=aocainc au sci-ibro aice Taus le, r iv: ments i7-portants- -
Ia naiceance, le 7arias e, le Civorcc, la '-ort ct 1 h2ritatC sort retis par les 
loi musulmanec, ot 1 zrloi Au to=.- cuotidiat act orpanice sur les otliga­
tions dtobservcr les heures .h rrireas fr~ uer ent. Lc -61Z '2c la fe-re dars la[ocii._ traitionzolle onriai a itC lar'- cnt influnc& tar Is r-ligion uisu3­
mani. Carendant avant -'e do:_ter ure descrirtion ethno-ranbiqne s-r le co'rent 
de la relation rouvoir/autort!danc ia cilture sonrlai, il set naco.aire de 
corprendre ce que vcst dire i8 ter.e "ctatnt . 

"La statut do la ferns art otnfral-'-at i-fini en terrmes de I)- d~gr@ avec 
leguel la feme zxere 1antoritt a:/ou n 1" -couvoir dans las domaines farilliau: 
Cu publicz 2) -. nmgrc avoc lepscl am :ccorda '.* considrationc r:.iales et 
Dent rcspecteas et v.$Prtes -izns les do:tvins fsilliaux ot/ou publics" (Sanday 
1974/1i). 

Leo fcr-"ec Iroqucics _dtic-rt un :ta:nt trts liovf rarce cu'cl-es poss­
dent la ro-.rvoir econoaiq-s ct -oliticue, tar- i2 '7uie le: fe-e occidertalar 
dans ic-ir rdl hatte.-ent asti- do caace '?4ie, 'objet .cez. - 1a force 

da corrrpnise drri-rE csci-ue hor cqi. a r-vszi regoi'ent ur. traitnent ineif-­
ferent. Un haut statut fars :in pararoitrc zvin'liue pas nrico'cire ent que ts 
d2 3rS Ke 5tatut ct vala-b anc nutres >?rc'ctres, 

S
 



Opeoser i donaine "fapillial" au domzine pntlic" ou0 3onne le cadre 
structural neessalre rour identifier la nosition de 1'hor'e at de la fare. 
Par famillial" on se rlfVrEa ure societ riduite at un node d activit.1e qii 
se droulent dan: le rilicu inridiat d'une ou de rlucieurs 7.4re ct 1nro 
onfants. Par rpubIc" on so riflre anx activitin, orgaratn st forms 
d'associations qui lict, clan'nt, oresnicrent o,-r-.eet par cathgories des 
groupos particuliers do rinrcs en'fa7ts. La cor-caraicon e-t gSn'ralenont p 
en ternes dz s.-.xec o3 In zere rppartient au dorninc fa-illial tandi3 qua l'homr­
me appertiont au doainc. rublic. La fr-_ rent avoir c.rtaine utoritg ians le 
domaine famillidil -aic e fois ;" alic earit .-ans a dorraino public c11e 
se trouve exclne do ,I chaine hi~rarchique. E11e est alorC forcc d'influencer 
par doc forces intcrposuce. ea tones c'oendn.nt cx-:rcant l'autorit coml~te 
dans le do-aino fcii l at aussi hns l dortaine nublic. 

LVautoritci politique de la frrnc ost li&s a un certai d6grr a son pouvoir 
6conoriuac talk que In ditention at la .gastion dCs reasources strat??iques. 
Cependant i10pouvoir -cono-iauc r'inclue ras forcc~rt'n 1'autoritg Scononique, 
i.e. 1o droit c'sgir effectiv~cnt cur l2s cosas. Pour faire son analyse ec 
culture comparke, Peggy Zanday (1974 - 19?) a choici 4 paratest/pour illustrer 
le statut do la fen2c dan le do-anine p'4lique , I) - Le pouvoir nat~riel 0e ia 
fame; 2) il darnnda Jcas produits do i farre - 3) la rarticination politi-­
qua de la famme t 4)- les groupes de soliderit des fares pour In vauvegarac 
do leurs intirats politiques on &conomiques. 

1)- Le ro-2voir rstirial de la fer , La foenre a 1'aptiturde d'a'ir 
maniera officace cur lce choses, de les distribucr on 'en iisposer terre, 
produits ritiers etc... on dchors de I cailne fanmilliale. 

La)-L aean dd ruraenitSde a faZe Loe produits de la far-as ont 
une valour reconnuas aussi Dian au sein outau %sll da la collule far-illiale 
localiskc o cur le riarch e _t-riesr. 

3)- La participatio politique !a sTarit cc cue par des reprisentatives 
syrLolioues, la fewvse doit Ctre pzrr:s:. A'exprier son or-inion par ic Hais 
d'une proc6durc qui cat officialerent et rSR'ulirenrat Ztablie at rgaleent 
&tre pernice ?'influencer la politi.ue qui concerns la vie Au perple en Akhors 
de la srhAr± fawilliale. 

4)-	 Leo group-as do colidarit fv--inis cour is couvsrareC dea intir-ts 
'conomiqucs olitique da la ferr:e : 

Les fceras s'or-anioest zn gro-rpc q:.i fonctionuent de f-aou raguli7re 
pour prot.ster on prvraloir leurs int~r ts, at alLs sont roconues at effec­
tivec dans cotte activit&. (Ps::.y 1974 1?2). 

Nous all.ons rous rgf-rer - ces Aiffire-ts parartros quant Z i'dtude 
de la feare sourhej. Il est beaucour pluc difficile ce faire unre coparaison 
de culture s.ans 1c domaine famillial c'.r I1 y a be'ancoup d'climrants qui y soant 
iMp'liquis. De ce fait, na 'iseassion cur 1on sourhai so limitera uane cor'na­
raison du pr5sant et .', pasc% et tasa x i s-r les nobles. 

Pi cr clfinit 10 statur :c 1p- foem or ter-or dc traiteaant o- Pent 
alors affir::ar que la Statut .'c. In fe:. la culture traiditio4 s.11 fut 

oCyvt. Los Ec:'ez cont consiir'cs cn-s l ' itresses rT-ape &anc le foyar1e0 de 
la maison qui d'ailleurs 1-ar rrr!rtiannant--se fait. Flie "a'ser-:t tout laur 
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temps a faire dss nattus, A se taquiller, n'occucer de leare -aric et des .ris 
de leur :.-aris ct prsndre soia d- leura enfants. Le prestige de ih o able 
se trouvc r~hauss?3 a-2 scin d la cotmunaut, si sa foamez excelle exas to'.too ces 
activits corm dans lE. culturs accidentalc. Ein cqne ls fervents fAninisten 
dirient quc la feine -tait traitn come objets, les nobles ferms n.'-rtaient 
considr&rs cos-e des b8tzs 4C some. Non smulement eller se rcfusent de s'en-­
gager dr. les activitfs a-ricoles iais nt-eei 3c faire los travax de nmnage. 
Dans la vie sociale isleviquc, la Ferre nosn de 1a pouvoir mais virtuslleent 
sans aucune autoritG sur lk double plan facillial cue nublic. Fiea qu'ellc ait 
la charge 'V1cvsr los enfa-ts, 3 1'Sgo de 7 ans pour les gargors, cetto t~che 
est transf6"t_ 1lhlome p-r la stite. Ouoique ls files continuant as rester 
sous 1e contrc-. do la le rot ou appartient neralrt,dernier l'autorit6 a7 
dams 'importo quallo situation touchant les enfants Ies deux sexes. Le n:re 
arranganit le mariaga de la filk, at 'amoins qu'il y sit une bonne entente 
entre le coupli il 1a fait sans rePzc consulter leas eouses. Le pouvoir a 6t5 
copendant r.vU1 autr fois a travers la facilit5 doi iv.oercp. En vue de na )as 
disgracior IC farille ou da paraitrn irrespectususe la fille accetait deo'en­
gag-er dans un rariaco for'; et inco:'patible. Au tout dlun on leux main trzs 
souvent sans :-.e va-7nt clavoir consorr. la nariare at sons la directive de-sa 
naman elle dcontait sa case at recournait chez ses varents. La nlupart $cs 
peren acceptaicat Vincompatibilit6 du rtriage at s'arrancaient pour frirc Is 
divorce. 

Si on -a bas- sur 1'autorit5 politicue. at Ccono2ique on peut iaffirmn qu 
le st-at-lt 1d Is ferre a Zti trac bns dans 1c rasc,5. La fernet n'avait ru'une 
posnibilitZ tri imitTe d'accidar an Douvoir :co2o-tonie. Bien quelle Puisse 
poczer as aczources sitnificaives co n0 terres at les animaux, leas 
lois zusulazza Cthirita-e c cr-t la fce do 'evenir 6conomiquanent ric.c. 
tO 1e si uine for: arrivait a ihriter trno frarnd- superficie dc terres at tme
1ranCe quantit V'tii;.z uz. 011 23-- r ro-rrrit pas travAiller la terre si 

q-cliesra tolidae las ecr an cor.tr81a d'un hoe.Ele n' t tait pad 
autorisse E vene ses :roprzs animun car cettc tach east riservae aux horres 
soulencnt. One ci ella arrivait, grao i r..ri conciliant a erer ses pro-­
prcE rcscources, a-rkz sa nort tous ses rinons ccront partagps at ce sont les 

arCgons qui vont rocovoir unc rrt beauco plus £rande que celle des filles. 
L--roduit titaent faits p.r 1e fcrrs .tai:nt les nattes qui 

r '6taizint 2aC varnues. 

:a marticination oliti'ne A,2 la fcrmue officiallevent reconnus, Atait 
aillc. La farc n d5tasit svzu:-c actorit6 olitique. Lors allo s'arran­
genit L Liarcar una certaine influuch sur les sujats qui lea intiresseut, par 
I'intr~n.ii.ire des "arantc r±les. Lcr or-anisacions flrinines e soliearite 
nzexictai7ent -ac. Lo kancr -u villa- se runi n autour u thE ou ne 
dant qu'albes travaillent sur leaurs att-c c1l1.s diacuttient des affairos de la 
conrnunaut6. Dane 1a car ot el1c n-Pnsent quelles ont besoin de- faire quoiqUe 
ce soft alles retournent chen allas et avisccrt u'ne rnni8ro subtile sur les 
homes de leurc fr.illcs. Ces -ar.oiuvres vot: -c la suppression de la xourritu­
re S 1-a suspension des ralations sentalles jucu'm l'action spectaculaire de 
conmncer dGoontcr lcrs cses. 

Auorr''ui :t: ra,. no-bre le chanr'nts siest op~r6 dans la sociti 
soa1:, 1 v1 conraditoire tant lC cC nttr-nt o sratd dce la fe-to. 
Cor d--.ti ls noble so coat -lc Ices 7entrn privil i.s 
,1- .a zoci:.tC. IUon saulcaent Ilesa occ-rarat -12 lre r.n.re -erscrnel mais 
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aussi s'occupent de la vente de leurs rroduits . artisannerie. :orre r-sultat, 
le traitetent privilIgi6 dont jonissaient les fe'-res i dio.' 

Dans le domaine famillial un :bane'ent tris shnificatit a est or r'i en 
ce quTi concerne 1:arne trincipale 'ont usait la fe-re artrefois : celle dn 4i­
vorce. Le code malien stirule cue Fune o'i Vantre rartie ai deranerait le 
divorce doit nayer 0.e0r 77.. ela a -i. l fezrce sonrhai das un s-rienx di­

1
leme. Les filles entre 15 et 2( ans q':on est entrain $e faire su'bir des ra­
4riages forcds, vivert tonjours dans le ca :e du re.give traditionnel. Ce qui veut 

dire que ces filles, 6ans le souci e ne pets dsoteir 4 leurs parents, accepte­
raient de s'engager dans un nariage waant ei tate qu'au bout de quelques rois 
elles pourraient divorcer. ian que sachant i'existance de la clause des 
20.000 Fi:, beaucoup de filles sont trop jues pour realiser qu'elles ont pen­
do chance de se procurer urne telle sorme d'argent c-n au do ter's. :n dA4finiti­
ve, beaucoup de fernes rettent plusiours annes rour essayer de qagner asses 
d'argent dans 1? but de se Offaire d'un 7-ariape ralherreun tout en essayant 
aussi It provorucr laurs raris r-our arnoeri cac deriers Z derander le divorce 
et ainsi A sumporter l,-. frais. La stratTic a'Coptre par certaines filles, bier, 
qu'elles ne solent nas rour la niunart tris courangeuses jusqu'a pr&sen.t rout 
le faire, est de n acceprter do sa narier acuicoroue 'ui &cst -as leur choix. 
Suivant les familes, cela rent enrendrer Isaucoup de overelles entr 1-s pa­
rents at la fille. 

On derandait souvent quells itait -on orinion vis vis de ce probl-'e 
intressant leo feoms. 17n tant que 1'avocite iec In libert4ides fe!resn r' 
£ ft tojours d'adopter la dernitre solution, tout 'charttous lesnons or. s 
problt.- s sociatuy cue cela cntraine -t tarticuli-rnent la lib'rt5 s:udle 
croissante dos c-uies fill-s. A-.cune a-itre: altcerr.n.tie no cable Ltrs mvica­
ble pour moi d 1i iat. *tart -^ont 1-; Po- 1= nrr-Pirent& 1 I'1tr.ion 
Nationalc des Prco du :.ain aHr-rit 7o; 1 pouvans ras soutcnir l di-­
nution du rontant 4C 20.U'O V- clc 41 y'aurp. In tel:i ri-'n-rAl coMre quoi 

Ulnion nationalc dcs fon r cot ,tra . .coniscr unc sol7tior de d4saer4­

gation des foycr. 

andis cue l 5.ffirct do traitz-crt 'ont bMrEticiait la feto rnothai 
a diinus;, lear ctatut .'an l dosir e ; 1d14ucl rt ans gnc ccrtnre -ceuro 
dans le do?'aiue fe-illial a 5t2 rshaussr 6- aux chanscnentc of sont oflrE$5s 
-tn les quatrc nararm-tres. Les 91lus icnortnts facteurs sent ?orm Srconon 
quc :)- le ronvoir nretrrii1 d. la fae et 2)-- detndte vaor lce rroduits de 
la fczmrs, bien qu'il y'ait cn "n cortcrn rcverr dane cos ao nines. 

Les furvc noblcs sont Izs travaillcurncs -nctivcs tc 1' lr'ill2, leurs 
basognes corrreannt leo travau- rEngr. 'rlevcr 1.c- ent:1ts, certains tra­
vaux aricolcs, c'a.d. rr-asse:r les -1a.nt-s sat-vaoc four rourrir Ir. farille. 
Elis s'occurent elntI la v.c:ts d.os xrofuits laiticrs Cqns le 'yillapc­
ou dans its t-arc>is voirs. Ia fariqtior 'o2p rattcs t.ven.r rour cider 
t nourrir In farmillc. n conS2Cuence. L "obile anPpriciation do In far-r. Par 

l'hose a considLrrablerent chan'-t. To-onotrc d ow-cc sont tros contc'ts tIe 
l'ar-ort 5cono.ziuc de lurs fe-ras. nr-ort rn;'aJles offrent volontsirevent 
tour 1- tacounz 1. in co qui .4nniuTemnt crric'w lafarill stoille do 
souffrir-o l fsi:-t. Gcertairc 5inent crils ont ccr-1flter.ont confierce en lure 

on 1trc cCnt -uc constituent : 4cono­-nr ot cclln-,-ci .'Cs rton-iresc 
rmiqcs . li c-Ot u rlus:art cnti-rc. Licr. qua t.sent (fl filsr-cnsent 
qu'ilr 7oUrrninlt o,-,:-c 4.*-r.i'nt sssr-nr te contr81er I- rnct-it. he leurs 
fe- coc-xe ile In f-iLnt autr:Ioic. 12 eor.Irsnt rsnlornt fe 1Urst 
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fennacs sc condluira-icnt tou4 ours iircr tenmx't 

-1 faut a~dmettroi 4;a c,: n'ot -a! tans i- 7- -a r- r -,- aI c~ 

-scotto. nouv_2il s2tuatlori rr'->hr- fl 	 ifr-s 'C'rtrz 

tout ndg'sd e-: *.' ,-tisn !ez7rn ox a fcr-m; at fcr'nt n'i-rnorte
 
quol r-out rctournear alay tr_-s -. nirsTx r- -n- e'ar;Qearr ;'. s fo-LQ~5 cans
 
notrc villogf our -o:quc nous rocerrmnoins dtavoir PP bons-s recoltea et
 
rf-ttencrz I taortar em no1- l ptmtlon drmns notre fanill _ ctaier-t Vls
 
tcr-.-es AIn lc'lc2 An vil: c c t O~c -- eonscjlIlaro 4'ur vi112"Ols o-- ic-s reeherches
 
5iaron.t conetites. nalS en 5=nra1, los .. amnces Bout satisfaits de Vaide
 
c~jrsprortz nt tours fromtes ct ics icu~es hommas en pafticnulict no ccssept &o
 

eemm n-r ?,-s roeyens rcrr lasquols 41 a trav-Aux cuot~dierns des fnr. Ansscnt
 
i-nuear y.our ieun: pcrrzttre de se concc-trer sur In confection -to 1 r :nttes.
 

Caljei les fcns s r6ll-C- s et vis 1 visa l irn chmnperant: do tale at Fr_ 
statut ? Fier. q' c. pocitiv.:s, ins, -'_actions sont de d!ifftrlzts or-ires. LaR rlx:-­

part dc; femies sont benreu-s-~ eo 32 r'rln7i r-c 1ct quoc lour a of nrtexku
 
lout contribution Acononiquc accrue. Elscoat heir'x-stts $ "allotan rn rch:
 

'Apour vendre lourc m~cnandises, cites non r Acxnt ic fait quc iO1tG tes lenr 
0accardent teaucoup plus de litertg do nnuvysnant. uI-a 41 est in-anxh cn
 
leurs charges s'cn sont trouv',es 1ar?;;ent auareflt~gs en cn~uf''-bc
 
%eas sont occu-,es dLmatin au soir pend-nr toute i'ann14e. Corz l or.t zit
 

trlsieurs 'Ia ms irc 4 orrmtmars "lcs rnins d'ime fcrrenz sonrbzxi rcr- or' Jvsn s 

Aix cvars -- Ps i'iscu-r-.ions av-c leG atrc elksn indiru&'rnt q ?j csl 
taen izxo'm~c rUm.nantajont V-Tr "~lov ? O
 

d' :conozlie dc. r-i."oeuwrrc; rout trarue 7 0Or?-ttvi utiod 2 '-t
 
2)- bosoim dr nauvl rctvitt~ lucrtivx-sour Lscra Psrtont Irs f~t
 

so plaipnent d%-,f sit nux'cllr dfrnm: rop. Th te:'- s I. &a'ccurer tk i~xrs
 
travaur. 4e 3a-~ t n-- div-arn-nt t -i n9$po~n 4fheurces litres -,our con­
foctionmer 1ant-s tvitt-_sz t ou11t-Alier2Cft.
 

L& travail -'e l~ rt uns o-te~tv nt at -u derrnec bcaucounw t~e force 
zitsivcect-i tlne 7 rain z .oe, - eat rg rrotbe r4 r tontes !as 

fees 'u -d ai n intervi Nwer. Celle- i'ni ont d:j cc+c -?arlrr -'ce
 

tOnalims ti. --ei paTressent Viec 5eI--anM'r potir *mlur -7ila re. £Ciiacln ti .Icr
 

-Aai-ont p)as infar e it,:{>_2t tr's cnt rimusz o currxl luilimai. te t3j.
 
r'achiztes lent avsit 6tc: er,±iqnulle. Totntec- ant rFrtt2 laut valont fIc: rgver
 
une cortaine to-me an cos de 1-tcoil-ou ou on --Izisse ,-ettre Ut-.,' c-v-oA_14ta
 
da ce genre ?;leur risrocitiosz. Le strnlts a ti.t fl zeta cflrtalne-cnt Co~1y'
 

A. 	 ics fins ;roductives7P CL r111r. v ss' a cnTJrSUltornit en l'et
 
tion du terns de >rt'ric-itioa da nattes. Wintiliet4-ot res rtulins i
 
cerendant, ti' _a-td7t -2.s rer~ue ~ Ucon -ei v .a -ole le la -cain-6%cctvre
 
ra-s ella Ltait ntot -. err': sous 'an asncct ',Nerou"r plus 2nvottflflat nIU-L ect
 
6de liblrer !a fa-z7e ao-ar c-.il;. 2;msoce -'u ten's y-our de, actiit-* lutt'tives.
 

Lac fa:- no~ ii ljIt mmsa: I=a 1c.uraonc sonren 9e:- relvona rx.. re
 
te qt:u' V .EcZrc C1a..attes et cp'iiies :rouru ceiap iins:fisct. >roztse-r­
blicent artre a': coaat d'! nca'olir .'ec As ea *raorct.S et 's fcr - nr
 

ctang-; deC 'ntres coins 6'Lfriduc et an-t Vpir u oinr ellks aiis~i rcla
 
:or_ ' = Oc '-t 	 -:oj '-7.L, -a o 
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exprimilour ddsir do faire de la culture raratchare qui non seulenent pourrait 
am61iorer le rfgine alimentaire rais aussi apporter de 1'argent. Ayant consdien­
ce des sequelles des contraintcs culturelles existantes je me suis abstenue de 
pr~coniser 1'introduction des ritiers tols que la cordonnerie et i poteric. 
En revanche, il naparnit beaucoup vlus sage de d2velopyor i5 connaissance ddjh 
existante do in fabrication des nattes vers In production eavantage d'objets 
utiles pour l'oeportation. Dans dtautres parties de 1'Afrique corm-e la Tanzania 
at Madagascar par excmle, on a orient6 1'habilot6 des fenres dans In travail 
des fouilles do pailiers vers la production des objets touristiques pour 
l'oxportation lorsque jo leur ai montrg certpins paniers do fenes fabriquis 
dans cos pays ellos ont fnit montre d'un grand intrat pour Ppprondre de telles 
techniques nouvelles. De plus queloues jeunes fa-,ns ont ftbriqu6 des dessus 
d'assiettes et des sone-verre pour -oi. E13as disent qu'ellec aiment cc trnvnil 
mis alles ne disposent d'aucuna organisation on de form-ation pour 1'nugennta­
tion do i production ou do Is vente. Les coopgrative des cordonnirlas ont 
d6ja 6chouE d-ns I scpti;ne Rgion. Cepend-nt, des diff6ronts groupon rthni­
quas participaient dans ces coopgratives qui n'ont pans au do succas a cause du 
rnque d'argent, d'une rnuvaise or-anisation structurelle at de miauvise gas 
tion. Son gchee n'6tait pas dG a In mnuvaise volonts des ferres. 

Ainsi, on peut affirzer sans crainta, qu' cause do leur nouveau pouvoir 
(Ct potential) Gconocique, ie statut de In ferre dans le domine publique s'est 
leive. Cepandanmt, un r~cul riccnt fraine d fagon 6videntc 1'aptitude do la 

fermc d contr8ler los ressourcos stratigiques dans i'avenir. De fagon 6viden­
to, no serait ce quo dats certsins villates, ils ferres sont totalement exclu­
ses de 1'hritagc dcs terres. Avoc 1'int~rit croissant d-ns lc domrine de 
i'agriculture, I-s terre est s-ms doute la seule resnource I plus pr~cieuse, 
et, il so trouve qu'on erPipchc aur: fcrrcc d'en poss&dr. Ceci constitue un 

o t officace d :mintcneir in fere dans ue position do subordization. 

On no doit pqs perdre d vue quE li participatio politiquc dce la TFa-m 

est ur autre aspect du statut pubtique. Dans cc doraine i bingUcC de i for­
me nta oncore .as 5tE- Significtif, -_aG !n r t -- ,orct Un noyalu do 
I'Union Nationale acs Ferris du Iali 2 $t& inctll dAns tois les villages qui 
furent 1'objot i- nos rechcrchos. On y 61it un- pr sidentc ot d'etutrcs -er.bres 

fmc nnrics Inet ls 's Sont per'isc do iarticipr,fonctior princir-le de 
cs groupes co liate. accuoillir les diritnires at intorvonir dsfns les 
querolles critsloes pour essayor do los rerou3rz, ien cue les rnbres dircu­
tent dos choces d'int~rt prioritaire critiena -our lo village : puits. dis­
pensaires, narch5, Ccolos, alles n'ont jusqu 'r13ent rico fait pour les 
acqu~rir. L'Union a le privilse d'ftrc- i port- onrola ies feras at puis 
d'agir sur la politiquc qui toucho ic peuplc ru dclx do la sphore farilliale, 
1'avenir. Actucler:-nt on peut nussi la consitirer coce d6tant le scal aroupe 
de solidrrit5tdes fortes. 3ien quo les fesres ce reniscont an groupcs de 
travail pour travailler sur laurs natter, crs groupes no sent considr5s e n 
aucuncfagon cowe unc organisation sociale. 

Jusqu ici cetto analyse a ignorl i1 irpact potentiol dc 1'ARS sur ices fe.­
mes du village. Las femca sonrhni, au cours de ccs darniares annes a gr.ave 
une literta porsonnelle consid~rable ZXcausn dc lc-ur tras imnortanta contribu­
tion Geonorique au revenu fanillial. La raison justifiant cotte contribution 
grandissarnte est attribue . 1':chcc fr5quent et r~patr des rfcolts csu-a 
do usitriae decs rossourcos hydrrrlicuzs dans cette r.tion. La but visi par le 
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projet est de pcrmettre an noyhrc conridMrablc da pt.ycans de s e suffire en 
production c'e grain. ONand ce but est atteint at cque les pnyanns ne soient plus 
oblig&6s d'achetcr du grsin i l'ext'Srieur et qu'ils soent nne cap:bl de 
corcercialiser de grendes quntit6s de vrniin cusl en soit 1Vcffct sur la 
position de la ferre ? 

Quand cotte question leur fut posio, 18 plu--rt des femras interrog6es 
r~pondirent cu'elles joulissent do !-ur indiphesnnce 5cenonique at vonardnient 
la voir s'accroitrc. CertAn:s fermns ponsent que lurs aris continuerons 
d'cssayer de liriter leurs activitis cor7e par le plssc, -ais la majoriti 
croit nCancoins cue les homs appr1cient 1e rev=u adccitionnel au budgat 

t 	 farillial 28me 6tant dans dos circonstances prospcres. L-3 fe s qui, 
aujourd'hui pensont qu'elles sont particuli~renent oblitec dc faire des nat­
tes A vendre, disent qu'elles es;.rent se reposer un ren et ne voudraient 
faire des nattes que pour 1'usage famillial , pendent un certain terps. A part 
qualques r~calcitrants, les homnes seiblent approuver 1'analyse des ferres sur 
la future situation. Dans l'ir.possibilit de re concentrer exclusiverent sur 
la question, aucune infor'ation statistique ne fut rassemtl&. Dans 1'avenir
 
il scra trts intportant de veiller A cette situatior pour que la ferre ne soit 
pas forc5e de revenir dans unc position Hans lnquelle l1 sera nalbeureuse. 
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CPAPITE VII 

CONCLUSIONS 

sonrha~i n'- pns la pr5tention d'Stre une ana-Cette analyse our la foane 
lysa d6finitive ni sur la fterr sonrhai ni stir la culture sonrhai. Hais plutSt 
ells tente de prscantcr crtairs aspects qu'il fut rossible de constituer 
aprbs de brves visites dr.ns plusicurs villages 10 long -lu flenve Niger entre 
Bouren -t Ansongo. 

Au cours des viast dernihrea anndes, at surtout penant l:s cing derniares, 
la vie de la ferre sonrhai a subia benucoup de changer'ents. Les distinctions de 
classe ont prosque entiira'ent disparue snuf dThns certaines situstions sociales. 
La fo-rce qui, svtnt, d6penait totalenet !o son mri, conencent A devenir 
unc contribuable Lcononicue inportante dans '6conorie farilliale. En cons5­
quance ell0 a gan6 un dgr6 de libertC et d'inrpendance qu'elle aine at 
espre garder dans l'avenir. Son statut act an -oie -e chanaemant A la fois 
sur le plan facillial que sur le plan public. Forte de 'con nouveau pouvoir 
economique il est possible qu'elle pagne une certaina autoritr politique par 
l'intcrmdiaire des institutions 1kgales telle que l'Union d.es Fer.es. 

1 il yra eu des 6checs. La ferre n'exerce plus son traditionnel'.Cependant 


pouvoir d'autrefois. Elle ne peut plus divorcer libreent et de plus elle se
 
trouve souvent attrapie dans des rariages rnalheureux. Dans certains villages 
ell ne peut ilus avoir accis a la ressourco la plus strat63ique, qui est la 
terre. Lzs travaux de la fere eyant augmentL±11e dit qu'elle est toujours 
fatigune. En consdquence elles ont accueilli avec beaucoup 'I'enthousiasne 
l'introuction du ouulin a main. 

La ferne esphrent ardement s'engager dans de nouvelles activit6s lucra­
tives. Cornc possibilit3 il fur nention de I dulture naratchhre at l'a61io­
ration le leur talent de ftbrication des nattes pour faire de ailleurs pour 
la vante. 11 ast tras important ae rarpeler qua touta innovation on doit tenir 
co--te des castes traditionnelles et des distinctions des classes et qu'on 
doit avair 1'arMent de tous les warticipants pour r6ussir. 

Je dois, enfin ajouter, qu'il est trias int~ressant ie travailler avec les
 
fernes sonrhai et qu'elles sont trbs aimble una fcis qu'elles ont denind leur
 
tinidit6. Beancou plus ia d6tails et d'inforrntions approfonc.ies concernant 
leur via et leur persomnalit penuvent ftre recuillis sculement -ar quelqu'un 
qui paut pnrler laur langue at peut nasser unc on deux ans dans un village d6­
ter-in6. 

Les a;pendices 4 at 5 sont corrrises xarce qu'elles ieicuent lss strat6­
gies gn;ralss sur la aniare &'augzenter 1 roductiviti 4es femnes en nilieu 
rural at cor.encent cla peut evoir tn effet sur leur vie./.­
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A2FENDIX I 

A. Le Iariage et le Divorce : 

R~gles, la dot, mode de resolution des conflits, 
adultire, statut de la famme rarige et divorcee, 

de la jeune fille (initiation) 

B. Le Contr8le de Naissances
 

Contr8le social, technique (fausses couches, avortement)
 

C. Education (Rbles) au Sens large
 

Formation at information 

D. L'Eritage
 

Ragles pr~cises sur l'h&ritage des enfants
 
des terres
 
des b9tail 
des autres biens 

E. Le travail et l'Emploi de Termps 

Agriculture
 
Elevage
 
Le lenage - bois, eau, cuisine, enfants
 
Les Dattes at autres occupations
 
inclus le tenps libre - coiffure, etc.
 
Tenes pour effectuar chaque travaux
 
Conctruction des r'aisons
 

F. Relations Sociales/Loisirs et Valcurs
 

Par classe, othnia ap.e zt naride/non marige. 
Importance 	de l'ar ent at do la parure
 

la f6conditg
 
do la caste, etc.
 
du travail co-me valour
 
do 1Vamour
 
du btil
 

signes du statut social (habillcncnt, bijoux, he, etc.) 

~.1 
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APPEIDIX II 

Enquite sur les Femmes
 

I. 	 Avzz vous une id~e sur le nombre d'enfants quo vous d6sircz ? Qu'en pense
 
votra marie (accord ou non) ?
 

2. 	 Quel choix faites vous sur le sexe de votre enfant ? Pourquoi ? 

3. 	 Avant le mariage, une jeune. peut ll avoir dcs relations avoc
 
des hommes ? Est ce oue cela est justa ?
 

4. 	 qfu'cst cc que les gons pensent d'une jeune fillo qui toabe en 4tat de 
grossesse ? 

5. 	 Pour combien do temps cot ce qu'unc fenmc evite les relations aprxs la 
naissance d'un bbE ? a quel autres tcmps ? 

6. 	 Quel cot 1'age qui convient pour une fille d'avoir un mari? 

7. 	 Connaissez vous des n~thodes que les -ens utilisent pour preventer 
la naissance de plus enfants qu'ils veulent ? En utilises vous ? 

8. 	 Est-ce qu'il y'a dos avortemrents dans votro village ?
 

F49. 	 Entre le nari et sa femc, do qui dpend la sgparation ? Purquoi 

10. 	 Arrive-t-il a un homme do so s6parer da sa forwce parce qu'elle nienfante 
pas ? Trouvez-vous cela norsal ? 

11. 	 La fenae peut lla re'mrcr la discord ? Cui souvent en est cause ? 

12. 	 Arrive-t-il a une fhoma de dacobeir A son -ari ?
 
est cc justo ?
 

13 	 Cotment doit agir un horme qui surprondrait sa foxma en adultira ? 

14. 	 Est cc quo 1uinsatisfaction est un souci ? chez 1'home ? la fae ? 

15. 	 Entre 1'ho-rz et la fenme qui st fche le plus souvent ? Pourquoi ? 
La rari peut-il avoir raison ? En ca moment quo faites vous ? 

16. 	 Ouci ast la plus iwportante chose que les parents peuvent ensEicner 
A un petit enfant ? 
Ouclle tchc rreri.re enszi-ne-t-on .- un :irgon ? 
a una fille ? 

17. 	 Dans le cens dz la disciplivr, a qui ontra le pare et la rare revient 
' gducation do l'enfant ? 

18. 	 Souhaiterioz vous ervoycr voc aufants 1 l'Cccle ? 
Pourquoi ? 

http:rreri.re
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19. Etes vous heureuse de voir vos enfants partir a 1'exode ? Pourquoi ? 

20. 	Que doit connaitre une jeune fille avant son rwriage ? 

21. 	Est-ce qua vous Etes parti A 1'6cole ? Pour combien de terms ? 
(Jusqu'& quel niveanu ? ) Pourquoi 1'avez vous quitter ? Est cc que 
vous pensez que c'est unc bonne expdriencc ? Pourquoi ? 
Si non : voudriez vous apprendre a lire, &crire et calcular ? 

22. 	Est cc quo vous voulez que votre fille/petite fillo ailloa 1'4colo 7
 

23. 	Si vous avez la puissance a propos io futur do votre filla qu'esvrez 
vous pour ell ? 

24. A quelle distance de votre villagc avoz vous voyager ? Pour qualle 
raison ? Avec quelle fr~quence ? Air'eriez vous voya-er ? Pourquoi ? 

25. Est ce que vous connaissez cc qua c'est une banque ? Est ce que vous 
an avez confinnce pour garder votre argent ? 

26. 	 Cobien do langues connaissez vous ? 

27. 	 Dans votre village y-a-t-il des fennes de castes ? 
Qu3 font-elles ? Conrknt peut on les.distinguer ? 

Quelle 	 tlche journalitre/hobdonadaire est cc quo vous trouviez la plus
 
annayeuSe ? Pourquoi ?
 

13. 	 Quo pansez vous du travAl do piler ? 

29. 	 Si 1'USAID vous fournisse des roulins a r:.in pour 6viter lo trps do 
piler, est cc quo cela son una borne chose i votrc avis ? 

30. 	Que feriez vous -ivoc io terps supplercntnire ? 

31. 	Est ce que vous tr-vaillez erns les chargs ? Si cui Cuel genre do 
travail ? Co.bion do tenps par scrnino ? Si non : ast ce qua c'est necep­
table pour une fe*r-Cc &o travailler dens les ch rns ? 
iuel enre de forme fora cc travnil ? 

32. Pouviez vous dicrire cocrent vous passez ure jouznde nornle nvec i 

tLps pour effectucr ch'ique t-che ? (rozsye, lavcge, cuisine, gordo d'en­
fants, pilor, rochcrche.d'oau, rechcrch2 do fnoots, frbrique des nlttes, 
travail agricole, coiffure, traite de lait, Su rnarchJ, cauillette, autre 
cas) sclon les saisons si ga changc. 

33. 	Que peneez vous du tor's qu'il prend pour 1i recherche d'anu ? d-s fagots ? 

34. 	Si 1'USAID veus fournissc des chircttrs pour npporter 'ernu on 12s 
fagots est ce quo czl.h son unc bonna chose ' 'tre a-is ? Avzz vous 
doo animr'ux convenables ? Est cc quo los ho-tnes do.votro villare vous 
1nisserez utiliser los chzrottcs dunetill fngen ? 

35. 	 Est cc nu'une fare a Scs scurces de revuenu r Dart *io cIe do son -- r ? 
Quc1 sont ils ? 
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6. Si vous avez de 
vous le depensor 

'argeont 
? 

e plus !ppartenr.nt a 'w2s t'e- sur qt'i allez 

37. Possedez vous des 'niraux vous z'cnc 1 Les:urJlles ? Corbion 
le droit do le vendre tans consulter votre -r.ri? 

? Avez vous I 

-­ 35. Avez vius des charps que vous pouvioz cultiver c=to vnus voulez ? 

39. Est ce quo vous allez nu 2nrch pour vandare dco chos ? Qu-i ? avec 
cualle frquencc ? Oui ? Faites vous c 6chaznes n rcccvcz vous do 
l'argent ? Qua faites vous avec cc qu vour g-aqnoz ? (Dipensa sur iuoi ? 
donne an cari ? faire des 6concries ?) Corbien cvt ce que v'us gaincz ? 
Est cd que cola varie par saison ? Qu'est cc que vous ichetez au rrch6 ? 

40. Est ce que 
i produire 

g 
on 

vous plait talla'rnt d'y aller au rarcher que vous serez prat 
plus pour pouvoir vendre I bns ? et quci ? 

41. Est ce 
ave. 

que vus cultivez dos 1guus ? Si-ui : quoi et que faites vous 

42. Est cc que vous connaiscez cc que le projet Action Riz Sorghn pense faire ? 

43. Ect cc que voas essayez 
Loquel et pcurquci ? 

de suivre un regire alinentaire pour votre fr'ille? 

Li 

44. Accepteries vous quo vntre fille choisisse son 
vcus si il venit d"une frrille de cs.ptifs ? 

rari ? Pnurquri ? Onue tenoz 

45. Qurest cc qu'une bonne fore ? 

46. Pour v-trc bien Stre, quel sorait votre souhnit si vous 
nycns zeccsseires ? 

disr'series les 

47. Quo conprenez vous 
horre ct une ferne 

nor 
? 

Stre riche ? Y-a-t-il une difference rnur u' 

F 
It 

-

-~ 

I 
48. Quelle differnce y-a-t-il entre un heocet 

49. Lquallc est plus inpnrtante pnur vus ? 
de bcEft vitcments 
des bijoux or. nr 
des bijunx en 36ndral 
do belles cciffures 
du zaquillage 
du b~tail (;ucl genre ) 
bonucrup G'amfants 
autrc chcse 

une fore- ? 

50. Est ca quo 1o travail au scus g~n8ral a unc valour ? 

51, Est cL que vc'trz paro/nni esenic dia 
vrus d<sircz ? Cc-e-zent res-udre co 

cntrlcr -inc 
cr1? 

acti*tt 
-

n2!*s one 


